
Une nouvelle Fédération arabe . ' 

N-O EL! NOEL! 
••• 1/An.ge leur tlit: "N'aym:: point de peur; car je OOU8 mtmm­

œ · une grand-e jOie qui sera pour tout"' le peuple : c'est qu'aujourd­
d'"hui, dans la ville d-e David, le B auvew- qui est le Ohrf.8t, le B~!flWUT 
'VOUS est né.. . Et, au mllme instwnt, il y eut avec l'wnge un.e multitude 
de l'armée céleste, louant Dieu, et àiswnt : moire d. Dieu ! Paàa: 8'11/1' la 
twre a~ hommes àe bonn-e volonté!" 

(Evangile selon St. · Luc, n, 9·15.) 
Que D1eu veuille exauœr cet inunense désir de Paix qu.i monte · 

ai~go1ssé de notre pauvre terre ! 

Seuls les ·Etats-Unis peuvent 
sauver le monde· arabe . 

du Communisme dit Azzam pa~ha , ______________ _ 
Sous ce titre, notre excellent confrère, « Le Journal d'Egypte », pu­

bUait récemment une dépêche Reuter de Washington. 
« S.E. Abdel Rahman Azzam, Secrétaire-Général de la Li­

gue Arabe, disait cette information, a déclaré, ici, que les E­
tats-Unis étaient les seuls qui pouvaient sauver le monde arabe 
du Communisme ... Toutes les puissances impérialistes n'ont aucu­
ne chance actuellement de prendre en mains la direction des 
peuples asiatiques et africains. Le seul pays dans le camp occi­
dental qui peut encore avoir une chance de faire appel aux 
cœurs et aux esprits des masses orientales, est l'Amérique. » 

N 
OUS acceptons sans réserves la conclusion du dynamique Secré­
taire-Général de la Ligue Arabe. D'ailleurs, en de précédents nu­
méros de cet hebdomadaire, nous avons déclaré : C'E!)T L'HEU-
RE DE L'AMERIQUE ! . 

Mais, ie ne sais si, au suiet de cette barrière que l'Amérique, aidée 
de ses Alliés, peut dresser devant l'invasion du Communisme, S.E. Azzam 
pacha a une notion claire et complète des élément5 qu'elle doit com-
porter pour être vraiment efficace. · . 

L'homme d'Etat qui aime à se présenter comme le héraut des Pays 
Arabes, semble surtout hypnotisé par la question politique qui a perdu 
- s'il veut bien s'en rendre compte - la plus grande partie de son ac­
tualité ! Les aspirations politiques des pays du Moyen-Orient ont été, à 
peu près, complétement satisfaites, Si on peut introduire une seule ré~ 
serve, ce serait pour I'Egypte et l'on nous fàit espérer que l'on_ est sur la 
voie de l'arrangement. 

La . plus grande préoccupation des «masses» de cette région est, au­
jourd'hui, de pouvoir vivre et de le faire d'une façon décente. Il a été pu­
blié, ici, récemment, une étude ayant pour titre : « L'ENVERS DU DE­
COR »1 où l'auteur, parfaitement rense!gné, M. François Crucy, montre 
que ·les dîmes formidables payées par les sociétés pétrolières ne servent 
qu'à alimenter le luxe sardanapalesque des « grands Seigneurs de pé­
trole >> et ne contribuent en rien à l'amélioration du sort des populations. 
Le même auteur insiste sur le rôle de l'Amérique qui doit avoir dans ces 
régions une politique sociale hardie et cite l'opinion _concordante de deux 
économistes autorisés, M.M. James P. WauiDurg et Gordon R. Clapp, qui 
insistent sur le danger que fait courir le fait que « dans les pays ara­
bes, la richesse est concentrée entre les mains d'un petit nombre de per­
sonnes qui lie montrent que peu de dispositions à investir leur argent à 
des fins économiques à longue portée. » 

Certes, le danger extérieur qui menace cette région faiblement dé­
fendue est très grand. On ·comprend que la vision . des riches puits de 
pétrole qui s'échelonnent . autour du Golfe Persique, au pied des mont~ 
du Kurdistan, aux bords de la mer Rouge, doit exercer une tentation ex­
trême sur le Communisme casqué et botté qui ·veille aux cimes du Cau­
case et aux rives caspiennes. Po.urra-t_-il _ longtemps résister à c:ette con­
voitise 7 - Question hallucinante pour le maintien de la paix; 

. Mais, cette menace extérieure est singulièrement aggravée par les 

. complicités intérieures en qui résident le _véritable danger. Les pays du 
Moyen-Orient sont sprtis intacts de la dernière ·guerre. Ils n'en ont véri­
tablement pas souffert. L'économie, même, de certains y reçut un coup 
de fouet salutaire et en devint plus riche, plus variée, plus vigoureuse. -

Les années ont passé..... Ailleurs, des pays qui avaient été menés 
aux abîmes de la désolation et de la famine par des dévastations inouïes, 
ont pansé leurs plaies, reconstruit leur économie. A force de travail et 

. d'opiniâtre volonté, ils ont retrouvé la prospérité et dressé contre l'in­
vasion communiste la véritable barrière, celle du bien-être collectif. La 
génëreuse Amérique les a, il est " rai, stimulés et aidés ; mais, ont-ils aus· 
si, répondu à son aide et à ses encouragements. 

. Dans notre région, les dix plaies se sont abattues alors que l'orage 
s'était dissipé. Inutile de dresser le bilan dès faute~> commises à l'intérieur. 
De nos propres main"!; nous avons entassé les ruines. Nous nous ' sommes li­
vrés aux « Jeux panarabes >> au lieu de parfaire notre prospérité et de 
procéder à ces réformes sociales touiours promises, jamais réalisées. 

Aujourd'hui, il n'est qu'à lire la presse pour voir que tous se rendent 
compte de la pente sur laquelle nous glissons VerS la désagrégation SO• 
ciale. L'Amérique - qui a aidé efficacement l'Occident - nous offre 
toutes ses ressources pour restaurer notre économie. Il y a eu le plan 
Clapp, il y a Je point 4 du Président Truman, il y a toutes sortes de con­
cours privés. Nous dressons nous-mêmes, des obstacles devant la collabo· 
ration salutaire. 

Le vieux proverbe : « AIDE·TOI ET LE CIEL T'AIDERA », émane 
vraiment d'une sagesse et d'une expérience multi-milléna!res. Modifions­
le à l'usage . de tous les Etats du Moyen-Orient que vise la, déclaration 
citée de Anam pacha et disons-leur: « AIDEZ-VOUS ET L AMERIQUE 
VOUS AIDERA >>... A BEZIAT. 
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L'Irak suggère · de superposer à la Ligue une 
___ ___..;.,.. _________ ----:Fédération arabe 

SUSAN. SHAW, VOUS SOUHAITE UN .JOYEUX NOEL 
Avec les . fêtes, les congés et les réc:,ptions, une bonne journée, ou 

même plusieurs, passées à le campagne, sont un tonique indiqué. Susan 
passera son congé chez sa grand'mère, à la campagne, en compagnie de 
son mari Albert Lleven et tous les membres de leur nombreuse famille. 

Certains esprits, en Irak, sont en 
perpét·uelle fermentation, Les mi· 
rifiques projets de la Grande-Syrie 
et Du Croissant Fertile ayant a­
vorté, l'entourage de Noury pacha 
el Said vient d'accoucher d'<<'tlne 
nouvelle Fédération araben tel est 
du moins le nom adopté. Nous di­
sons bien : l'entourage de Noury 
paciha el Said car le chirurgien­
accoucheur du nouvea·u-né, est 
membre d:u parti de èet homme 
d'état, le Dr. Abdel Razek El 
Taher. 

Toute la presse de Bagdad vient 
de p.ubller de nombreux arth~les 
sur la nécessité de faire mie•U!X 
que la Ligue Arabe ~our <<amener 
une solidarité pl·us grande ·entre 
les IEtats d·U Moyen Orient et ren­
dre leur activité pl:us 

1
Iefficiente». 

A tCet effet, Il faut eng ober l'Irak 
la Syrie, le Liban, la Jordanie et 
I'Egypte - la Séoudie et le Yé­
men suivront plus tard - dans 
une Confédération dont les can· 
tons suisses -peuvent servir de mo­
dèle. 

Le Dr. Abdel Razek El Taller 
- ancien ministre des Finances 
- propose, tout d'abord, avant 
d•en arriver à une union plus 
étroite, l'abolition des barrières 
douanières, la suppression des pas­
seports et l'unification de la re· 
~résentation dip.lomatique. 

Le projet est très sérieux et, au 
moment oii nous écrivons ces n~ 
gnes, nous apprenons qu'une mis· 
sion envoyée par le gM.iverneme.nt 
irakien en discute à Damas. 

Nous disons que le projet est 
très sérieux .. ., nous ne disons pas 
qu'il soit viable, car l'exemple 
donné de la Confédération suisse 
est assez abracadabrant. Malgré 
les différences dialectales, Il y a 
une unité géographique comman­
dant tmpérieusement les mêmes 
Intérêts. 

Mals, tel •.. entre t'Euphrate et 
le Nit-. lt ls a lons way. 

El Chamy 

Chinois médiateurs Les 
dans le conflit Oriental ? . ' 

Au lieu d'être le boutefeu, la Chine 
pourrait être la Colombe de Paix 

Vau'teur · dJe cet arliclie a~ BUggestkms originales que OO'U8 soumettcms object~ 4 nos 
lecteurs est M. Aichen. K. Wu, a-ncien consul d-e Chine à VlcuU-v06t'ook, résidant en Angleterre, spécia· 
Uste co'nnù d.~ questwl!-8 or~en<tare,, On sent qu'U partage l'optfnnf8111W an.glaia sur l'ét101lut!on de la Ohtn"6 

· àe Mao TBé Tutl.g. En totUI' caB, BeB BUggelft!WI6 O'IWTOOt des horill:cm:t d. eXPlorer. 

Truman 

LES GEANTS DU PAOIFIQU& 

L ES trois grands pays de la 
région du Pacifique : l«J 
U.S.A., l'U.R.S.S. et la. Chi• 

ne, désirent tous la paix. A travers 
les siècles, ces trois pays n'ont J&­
mals recouru à la guerre l'un con· 
tre l'autre, mais ont combattu cou· 
de à coude pour. résister à l'agre&­
sion. Une telle résistance est assez 
significative pour garantir le main­
tien de' la. paix. Le bien-être de la 
région du Pacifique dépend entière­
ment de la coopération sov1éto-am6-
ricaine. La Chine reste un impor­
tant fae~ur dan8 cette ~raUon 
et. sa J?Olltiq ue national-e à venir 
pourra jouer un grand rôle. 

Il ne aerait donc pas erroné de 
dire que l'a~nlr de la. Chine dé­
tennlnera œlU! du Pacifique. Rien 
de mieux ne pourrait arriver A la. 
Chine que de dev~ un pont pour 
la.-- coopération soviéto-amÉnca;tne. 
En inêmè temps, elle serait en pos· . 
ture d'exercer une stricte surveil· 
lance sur le Japon et d'éVite:r ··que · · 
ce pays ne redeVienne une menace 
armée 4anS le .. Paetf~que _conune Il 
le fut autrefois. De· là- sorte, la Clli· 

. ne pourrait. rendre un double se:rvt· 
ce 1De8t.1ma;blt ·au JWte t'lu ~ 

OU ' EN ~ST L'U.R.S.S.? 
. Quelle . e,o;t la. position .. . des trois 

pays aujourd'hui ? 
Dans lea six dernières années, la 

diplomatie soViétique a remporté 
d'étonnants succès. L'Union Sovié· 
tique est devenUé l!une des plUS 
fortes nations du globe. Le sol-di· 
sant front populaire, le rideau de 
fer, la guerre froide, et Dieu salt 
quoi encore, sont tous de récentes· 
inventions de l'Union SOviétique. 
Doit-elle prolongei- et étendre la 
revolution en un ferment mondial ? 
S'll ne réuisstssalt pas à faire a.· 

Mao-Tsé-Touns 

-
· Ltre tm page 1, le ~ t.nt6-

rs68atllt article de 'OOtre ~n­
oué collaborateur, Mr. J. D. 
M ooseri, Bitr les inventionS 
françats~ qui ont . permfs les 
vrogriJs récùi8és aux Etd.tB-U· 
tti8, dOJM te. domame de l'ex· · 
traction et ~ /orage ~ka putts 
d6 ~trole. · 

S~llne 

bouttr la révolution mo!'ldtale, · le 
sy!tème soviétique seralt-11 vaincu 
par les putssances . capitaliStes ? 
L'Union sOviétique et ses satellites 
!!'affaibliront-ils graduellement, ou 
bien les puissances capitalistes de­
Viendront-elles a.ssez fortes pour 
les détruire ? Assurement, de tels 
sentiments na.\ssent d'unè l.magin&­
tlon fantastique et terriflée. · Ecar­
tons les craintes et les soupçons vi­
ciés, et 11 n'y a pas de rals<ms pour 
l-esquelles les deux systèmeà totale­
ment différents ne pourraient ~ 
ter cOte à cOte en harmonie. n se­
ra.it extrêmement dangereux pour 
l'Union Soviétique de tenter une au­
tre rencontre année avec le monde 
capitaliste. Maintenant, en tout cas, 
J'Union Soviétique jouit d'une at­
mosphère de paix et de stab111té a-- · 
vec tous ses satellites autour d'el· 
le. llllle pQesède, sans aucun duute, 
)a plus gi'ande surfaœ d'lm · seui 
tenant sur Je globe. Pourquo,t cour­
rait-elle le risque de tenter une re­
volution mondiale dont le succès se­
rait plus que douteux ? 

M. Àftchen. K. WU. 

JEUDI 21 DECEMBRE 1950 

PEUT-ON LE DIRE? 

Les matamores de Damas . , 
Et, d'abord, citons le5 textes. Une dépêche Reuter de Camu 

rapporte · 
« Un certain nombre dè députés au Par-lement. 

syrien viennent de déposer -une motion prévoyant 
qu-e dans certaines circonstances~ la Syrie devrait 
retirer de la Ligue Arabe et des Nations Unies 
Les députés réclament le retrait de ·la Syrie si au 
cours d-o la prochaine réunion du Comit.é Politique 
de la Ligue Arabe, on venait à disouter des proposi· 
tions de .paix avec lsrai!l ou une coopération militaire 
dans n·import-e quel pacte occidental.» 

1 L n'est pas nécessaire d'être grand clerc pour eomprendre 
ce que « parler » veut dire. Ces messieurs parlementaires 
s'opposent au rétablissement de la paix en Moyen-Orient, ·. 
partant à la solution du problème des réfug\és ·et à la 

reconstruction de l'éc;onomie de toute la région. Ils ajoutent qu'ils 
ne veulent pas entendre parler d'aucun accord avec l'Occident, · 

, c'est-à-dire avec les démocraties. . . · 

·' 

Le fait qu'ils s'opposent à toute solution pacifique, qu'ils veu• 
lent maintenir un état de guerre, _surtout, qu'ils veulent perpétuer · ' 
et aggraver, par voie .de conséquence, la mi.silre des masses jus• 
qu'à ce qu'elle -arrive au degré explosif, montre bien qui a ourdi 
l'intrigue, d'otl est venue l'inspiration. -

En Occident, les Soviets agis5ent par les partis communistes · 
reconnus et organisés. Ces partis n'ont rien de national et ils évo­
luent selon les ordrés de Moscou, tantôt participationnistes, tantôt . 
révolutionnaires, au grand scandale des intellectuels commuriistès · · 
qui font, cle temps en temps, claquer les portes, mais, obstiné­
ment, suivis par les masses fanatisées. · 

Dans notre région, Je jeu n'est pas si simple et les agents des 
Soviets - tel pac:ha rouge, tel socialisant idéaliste, tel nationaliste 
intégral - sont souvent inconscients, du moins je veux le croire, 
du rôle qu'on leur fait jouer. · 

Mais, en Syrie, la question doit se poser autrement. La péti­
tion des députés citée plus haut, n'émane, certes, que d'une mino­
rité et ne compromet ni tout le parlement ni toute la nation. 
Toutefois, les tentatives de dissociati9n en faveur de la politique _ 
russe y sont trop nombreuses et trop cohérentes pour ne pas donner 
à réfléchir ; elles se sont, même, produites au sein du gouver· 
nement. . 

Autre fait à méditer: ces tentatives d'apologétique en favèur 
des Soviets ont, généralement, concordé avec des campagnes de 
dénigrement et d'insultes à l'égard de I'Egypte. Si la presse d'une­
puissance occidentale avait publié la moitié du quart de ce qui a 
été écrit, contre ce pays et ses habitants, par la presse de Damas,· 
quelle explosion dans nos journaux et nos revues !... quelles mani­
festations dans nos rues et devant les légations en cause 1: .. -

A l'égard des attaques syriennes, nous avons toujours été d'ùile 
mansuétude évang.Siique. Frappés sur une joue, nous avons tendu 
l'autre.~ mais, tant va la cruche à l'eau... · . 

Une nouvelle session de la fameuse Ligue - ne répétons pas 
ce qu'en disait Saad Zaghloul -va bientôt s'ouvrir ... Que l'Egypte 
ne se laisse plus duper et sache déterminer vers quel point de 
l'horizon sont ses vrats amis et o~ s'orientent ses intérêts. · • 

LE HURON 

Le .Dr. Ralph Bunch 
"souligne 

vis à 
le rôle de l'Asie 
vis de la Paix 

SELON le Dr. Ralph J. Bun­
che, directeur · du Départe­
ment de Tutelle pour les 

territoires. non-autonomes des Na­
tions Unies, l'Èurope et le mondi' 
occidental en général dolvent pren· 
dre pleinement CO!'!SCience du fait 
que les massee agitées d'Asie et 
d'Afrique sont de-stinées à jouer \Ill 
rôle nouveau et des plus importants 
dans tout ca.tcul de paix et qu'elles 
demandent le partage complet des 
futurs fruits de la paix, de la ll· 
berté et de la sécurité. 

* Au cours d'une conféreru:e faite à 
Oslo, à l'ooca.sion du 50ème anni· 
versa.\re de la mort d'Alfred Nobel, 
fondateur du prix Nobel pour la 

paix, le Dr. Bunch~ insista. .sur le 
fait que . si .Ja paix devait reposer 
sur des assises. süres, . les popuia· 
tions d'Asie et d'Afrique aevQ.ient 
commencer à réallse.r· sans -. retard 
lu promesse d'une nouvelle èrle · et 
d'une nouvelle vie. n d~t : · · ·. 

"Dans le monde d'aujourd'hui, 
l'Europe, conune le reste de l'Oc­
clednt, se trouve confrontée avec 
l.'l.irgente nécessité· d'une . nouvelle 
ollientation - une orientation glo­
bale, Les pers~tives d'avant la 
guerre sont aussi désuètes que' le 
monde d'avant-guerre. On doit se 
rendre compte du fait incontestable 
que les peuples lointains, peu con-

(Lire la suite en pqe 8) 
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BULLETIN POLITIQUf 

Le problème de la filature égyptienne . · L E problème de· !a filat~re égyptienne de coton, revient régulière­
ment sur le tap1s depu1s tro1s ans, et tou~ les quelques mois. Les 
interventions répétées du Gouvernement, venant en aide aux 

. •. . producteurs, n'ont jamais constitué que . des solutions provisoires 
$éln$ effet permanent. 

Voici donc qu'au Ministère du Commerce et de l'Industrie, deux 
sous-commissions, l'une· technique, l'autre industrielle, ont rédigé un mé­
moire qui doit être incessamment soumis au Conseil des Ministres. 

Diverses suggèstions sont ï·etëriues dan·s ce mémoire. Les unes propo­
sent des solutions financières ou « commerciales» pour ainsi dire - ·au 
problème, les autres font état de la nécessité d'améliorer les conditions 
mêmes de la production. 

A vrai dire, ce mémoire, dont la presse de langue arabe a reproduit les · 
passages essentiels, laisse déceler le manque de cohérence ·qui caractérise 
notre politique cotonnièr~, voire, notre politiqùe économique en général. 

Il fait ressortir, en effet, l'opposition, d'ailleurs naturelle et pour ainsi 
dire congénitale, pour· employer le terme de notre cc;mfrère «Al Ahram », 
qui existe entre les intérêts des «cotonniers » et ceux des «filateurs » 
entre le commerce d'exportation ·et l'industrie. . . 

Ce mémoire fait ressortir également les doléances des filateurs qui sont 
contraints de proclamer le lock-out, à la suite des restrictions imposées. · 

Et pourtant, une politiqu~ refléchie, étudiée, rationnellement posée 
et établie, ne peut-elle venir à bout de cêt -antagonisme 7 

Quoi qu'il en soit, passons en revue les diyerses suggestions que com­
porte le dit mémoire et qui seraient susceptibles de réduire le prix du coton 
livré aux filateurs, ·tout en leur assurant un marché rémunérateur : 

1) Subvention aux èntreprises de filatures. 
2) Augmenter la vente sur les marchés à devises rares en suivant 

l'exemple de l'Inde et du Pakistan. 
3) Création de sociétés américano-égyptiennes favorisant ainsi la 

production de la filature locale sur des bases entièrement nouvelles. Mais 
une telle association présuppose l'amendement, actuellement sous exa-
men, de la loi sur les soèiétés anonymes. . 

4) Prime à l'export!Hion des 'c:otonnades. , 
5) Contingentement de l'exportation cotonnière elle-même de ma­

nière .à réserver aux filatures égyptiennes le quota de coton des grades 
inférieurs, nécessaire à leur ravitaillement. 

Cette limitation des quantités exportables maintiendrait à un niveau 
égal et modéré les prix du coton destiné à la filature et- permettrait la 
hausse .des prix à l'exportation. 

Cette suggestion ne semble pas jouir toutefois de la faveur de l'Admi­
nistration du coton, pour des motifs bien compréhensibles, d'ailleurs, dont 
le moindre n'est pas le suivant: . que .tout c:ontingentement suppose l'éta­
blissement d'un co·ntrôle sur l'exportation '""'7 d'où un régime de licences 
dont à l'heure actuelle, I'Egyptèi entend se débarasser, 

: · Au surplus, l'exportation r\è sâurait se passer du coton de grades infé­
rieurs. Mais encore; les partisans de cette solution soutiennent qu'il est 
indispensable de l'adopter à une époque où le déficit de la récolte mon· 
diale risque de priver l'approvisionnement local de tout le coton de notre 
récolte au profit du commerce ext~rieur - d'où la crise certaine et immi-
nente du ·textile égyptien. · , · 

. ··· Ajoutons qu'une telle politique cotonnière ne dérogerait nullement aux 
règles actuelles :appliquées dans la plupart des pays producteurs de coton, 
l'Amérique et les Indes f,IOtamment, qui, suivant les conditions saisonnières, 
contingentent ou libèrent l'exportation de leur coton. 

Quant au régime des licences qui est à vrai dire, de nature à entraver 
la vente de notre récolte, il n'eSf guère à nbtre a'vis, nécessaire de l'établir 
en . cas de contingentement en faveur de la consommation intérieure. 

Tant l'Administration du Goton que les commissions d'Alexandrie, peu­
vent étudier la mise au point d'un : système de contrôle moins gênant sur 
le coton exporté et celui qui serait réservé ·au marché intérieur - grâce 
aux mille moyens dont l'une ef l'autre disp·osent actuellement. 

Reste à faire état de l'essentiel, qui ne · semble pas avoir suffisam· 
ment retenu l'attention des autorités et de l'opinion publique. C'est, 
d'après les personnes qualifiées, la substantifique moelle du rapport: enten­
dons par là les suggestions de la ·sous-commission technique. 

C'est un ' leit-motiv devenu trop commun de parler de la rationalisa­
tion de la production égyptienne e9 général et de la réorganisation scien­
tifique de notre production textile en · particulier. Or, la sous-commission 
technique a bien appr.ouvé la délégation, :dans les usines, d'experts et spé­
cialistes pour or~aniser la production et en réduire le coût. 

Donnera-t~on une suite quelconque à cette suggestion 7 C'est ce que 
nous voudrions bien espérer. Car I'Egypte qui passe du premier stade de 

. l'industrie - qui est celui des débuts et du . tâtonnement ,_ au deuxième 
stade, qui est celui du développement et de la rationalisation, l'Egypte 
industrielle de l'heure présente, se trouve devant l'obligation impérieuse 
de réduire son coût de production, de standardiser celle-ci et de s'aligner, . 
pour ainsi dire, sur l'organisation industrielle internationale. . 

Quant à l'appel aux ·techniciéns. étrangers, on doit se rappeler que 
d'autres pays nous ont devancés sur cette voie sans compromettre ni leur 
prestige ni leur réputation. . 

Pourquoi ne pas ~es imiter 7 L'aide teèhnique du point 4 du Prési-
dent Truman ne comporterait-elle pas un tel appui 1 ANTAR 

chciisit . 
c.he~ 

u 
lUI FOUAD 
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·. 

'• 

La Voix de l'ORIENT 

LA VOIX -o·E L'ORIE.NT 
a fêté ·ses deux ans à la Maison cie france 

De gauclhe à droite, S.E. MQhamed Ali Allooba paC'ha, le Dr. Ahmed 
Chahine bey, M. Albert Beziat et M. David B. Cazès. 

"La Voix de l'Orient" organisait 
avec la collaboration de la Maison 
de France, une fête intime à l'oc­
casion de son deuxième annlv·er­
salre. 

Nos lecteurs ont pu !.ire dans les 
quotid~ens le compte r endu détail­
lé de cette réunion qui remporta un 
franc succès. Les liens qui unissent 
l'Egypte, ce pays si hospitalier, aux 
autres nations dU gfobe- sont tou­
jours aussi étroits et le but de nos 
efforts est de les resserr er enccre. 

Tous les amis et collaborateurs 
de notre hebdomad.alre assrlstalent 
à cette fête. 

Nous saisissons cette occasion 
pour remercier tous ceux · qui ont . 
voulu répondre à notre appel et 
manifester par leur présence leur 
sympathie à l'égard de. 11otre jour­
nal. . 

Ont · assisté, entre autres, à la 
r éception : LL.EE. Mohamed Aly 
AliOIUba paella ; Edgard Gallad pa­
cha, sénateur; Loutfi El·Gha.zayer· 
ll pacha; Kamel Hussein bey, rec­
teur de l'U!ùversité Ibrahim; Sa­
dek Gohar bey, sous-SJCcCrétaire èrE· 
tat à l'Instruction publique; le sous­
dr.recteur du Bureau d e la Presse 
au ministère des Affaires · Etrangè 
res; Mirza Rafle Mlshky b oy, pré· 
sident de la colonie lrantenne au 

Caire ; Je Dr. · Aluned Chahine bey, 
directeur du, Département · de la 
Propagande au ministère de l'Hy­
giène ; M. Countourlodls, conseiller 
à J'ambassade de Grèce ; Mile Ni· 
colaidis, du Bureau de la Presse de 
l'ambassade de Grèce; MM. R. Les­
cot, secrétaire oriental à l'ambas­
sade de France, M. Flory, ccxnsell­
ler de Pre~>Se à l'ambassade de 
France; M. Oriès, attaché à l'am­
bassade de France, COmm. Vitale 
Guido dl. Micelli, conseiller à l'am· 
bassade d'Italie ; Raymond Pons,· 
consul de France au Caire; Alfredo 
Nuccia, consul général d'Italie ; R. 
Démanget, ·vice-consul honüraire de 
France ; Herbert Hooker, at· 
taché à l'ambassade des · Etats­
Unis; . Ranson, attl:M!hé de presse 
adjoint, à l'ambassade' des Etats­
Unis; Jules ·Arnaud, vice président 
de la colonie française; Laherrère, 
ancien pr ésident de la colonie fran· 
çaise; Maurice Déjardin; Mme 
Choucti bey Abaza; Salvator Cl­
curel bey; Mtre Feldlnan bey; MM. 
Alfred Cohen; Huet, directeur du 
Crédit d'Orient; Chrlssantopoulo, 
vice-cons-ul de Grèce; Mike Mavro, 
vlce-préSiident de la communauté 
hellène du Calre et président de la 
Chambre de Commerce hellènlquc 

· du Caire, Vito Lusena, président de 
"La F -lamma", etc . .. 

Bientôt au Diana SAMSON ET DALILA 

Une scène du film SAMSON ET DALILA réalisé par le célèbre metteur 
en scène Cecil B. de Mille. · 

Ce film en couleurs a · coûté la bagatelle de 4 millions de dollars 
Vous aurez l'occasion d'~dl}"'irer ee chef-d'œuvre, bientôt au DIANA • . 

Ce qu'on pense 
•-+----

Madame GASPARD 
revtent du marché 

OUbllant, en ces jours de fête, ses 
soucis et jérémiades, Madame Gas-
pard lredonna : · 

U mn né le Divin. Enfwtt 
Cha.n.ton-8 tous Son a.véne·men.t .. . 

Et se retournant vers Toto qui ve­
nait d'enfiler son Imperméable elie 
ajouta : 

AUX VEUX . 
DU SOUVENIR 

Aux Yeux du Souvenir se claSse 
parnù les filllli! les plus remarqua• 
bles de l'année. 

Il a été réaliSé avec un goüt et 
une maîtrise ,lnaontestable par 
Jean Delanoy qul nous donna. La 
SYMPHONIE PASTORALE. 

Sé.~ulsan~ p.ar toutes ses qualités 
cinématographiques, ce fi1m l'est 
e;neore qava~üage pa.r JrenJVergure 
de s.a. distribution : MICHELLE 
MORGAN toujours aussi boule­
versante, mais se laissant aller A 
plus de légèreté, et à une fantaisie 
qui . lui va. hien. JEAN MARAIS 
joue pour · la première fois avec 
MICHELE MORGAN . et le couple 
.qu'Us forment est une réussite. 

Quant aux autres \'ed ettes : 
JEAN- CBEVRIER, R 0 B E R T 
MURZEAU, COLETTE MARS, 
leur mérite est de ne. pas avoir falt 
oublier 1e 'film. Çe· fi im passe ac·­
tuelle:ment a1J O!Mm_!l M18.ml: 

- Toto chérl, Il me faut un âne. 
Tu sais, pour la crèche. Car je n 'ai 
plus un âne convenable. Celui que 
nous avions n'a plus· de queue ni 
d'ore.illes. D'ailleurs une de ses pat· 
tes est à mo1tlé brisée. Et puis, il 
est borgne. .. Ah écoute, comment 
dis-tu Noël en anglais? Xmas, c'est 
ça, merci. 

Et de sa plus belle plmne elle é· 
crivlt: 

"Ma très chère amie, 
"Avec mes meilleurs ... ba.sta, bas­

ta, Bibl, laisse-mol écrire.. . Avec 
mes meilleurs voeux pour un. Jo­
yeux Noël. .. oui, un "Merry Xmas" 
.. . pourvu que le prix de la dinde 
ne soit pas astronomique, celui des 
fruits à la portée de tout le mon· 
de.... Pourvu que celui des légumes 
soit en "~aisse" ... et la oonne hu· 
meur en "hausse". 

''Yuckl, allez, en bas, en bas je te 
di!l ... voilà.. . · 

"Et mes souhaits pour tUle Bon­
n e et Heureuse Année l!Jol. Qu'elle 
V'Clus soit prospère, sincère et qu'el ­
le vous procure tout ce que votre 
coeur désire. Qu'elle procure aux â· 
mes bien nées : richesse, santé et 
bonheur, · et aux tnercàntls: soucis, 
fouet et déshonneur .. . " · 

Et de termfner : 

''.Glœ'!a ln Excelsis Deo - et ln 
terra PAX ·ltonùnibUB ix>nae . vol un· 
tll,tis. 

"Ton amie, 
·~Bénie Gaspard." 
, tt.P .. Le · "Fe<t-up". 

Le statut personnel étranger 

Du droit à· .la pension alimentaire 
d'une Israélite tunisienne 

Une jeune fille, 
âgée de 18 ans. 
pel.\t-elle réclamer 
à son père, lsraéll· 
te t\U1isien, le paie­
ment d'une pension 
a!mentaire ? 

Te;lle est 'la ques­
tion qui se. pose à 
la Chambre du 
statut personnel du 
Tribun3,1 d' Alexan· 

Dr. SAMIR drie et qui soulève 
BAFFA BEY lUl certain nombre 
. . de problèmes ju­

ndiques ImportantS dont la solution 
est assez· délicate. Dr. Samir Saffa 
bey, le jeune et distingué représen­
tant du Ministère Public près la 
Chambre du statut persnnneJ, vient 
de déposer ses conclusions en la 
sudite affaire, dans lesquelles il pro­
pose des solutions fort judicieuses, 
étayées d'une documentation sérieu­
se, puisée dans' les ouvrages se 
trouvant à la BibliothèqUe de la 
Cour d'appel d'Alexandrie et à cel­
le du Rabbinat de cette v me. · 

Les faits se résument comme 
suit : Le 12 Juillet 1950, la DUe A. 
avait assigné son père devant le 
tribunal sommaire de 1ère instance 
d'Alexandrie (Chambre du statut 
personnel) pour s'entendre conctrun· 
ner au paiement d'une fienSion ali­
mentaire de L.E. · 10 par mois. 
APPLICATION DB LA LOI 
TUNISIENNE 

Dr, Sanur bey cammenèe par se 
demander quelle est la lot applica­
ble en l'espèce. Est- ce la loi fran­
çaise, sauf à rechercher dans éene~ 

. ci tm renvoi à la loi tunisienne, ou 
b_ien cs~-ce directement la législa­
tlon tumslenne qui dor.t recwodr ap­
plication? n opte pour ~tte der­
nière alternative, car, dit-Il, la Tu~ 
niSiie est un Etat placé sous le pro'­
tectorat de la France, mais il n'en 
de1neure pas mdns que c'est un E­
tat souverain. Le Bey de Tunis peut 
promulguer des décrets, après ap­
probation du Résident Général 
français, Il est vrai ; mals ce con­
trôle n'empêche point qu'il détlealne 
réellement le pouvoir légl.slaÜf. 
C'ei>'t ce qu.\ lui a permis de rendre, 
le 19 Juin 1914; un décret beylical 
réglementant la nationalité tutù· 
sienne, qui se trouve être lndép~­
dante de la national!~: française. 
CAPACITE D'ESTER 
EN JUSTlOB 

Avant d'aborder le fond du l!ltige, 
le Substitut du Parquet examine s1 
la demanderesse a, malgré son Il.· 
ge, la capacité d'agir en justice. 

ques sont nombreux en Egypte. Dr. 
· Samir bey, d'accor(l ·.avec l'opinion 

qui ·a triomphé en doctrine et en 
jurisprudence, affirme que par ·•toi 

· égyptienne" Il fau.t entendre la 
"sharia musulmane", en s11 qua1ité 
de 101 générale ·et dominante. 

Or, saon la. sharla musulmane, 
l'oblt&at!on alimentaire qui pèse. sur 
le père envers son · enfant est con­
sidérét.> comme une "obligation ali· 
mental re entre parents", car sa 
rnlson d'être est la parenté qui Ile 
l'enfant à son père. 

Et !l!•'cisér.,e'lt, "art. 15 du Co 
de civil édicte : "L'obl!gat~on ali· 
mentaire entre parents est régie par 
la loi nationale du débiteur". Donc, 
la loi mosaïque es.t applicable, é­
tant donné ' que le père est tunisien 
Israélite. 

Passant aux règles de fond de· 
vant régir l'obligation alimentaire 
dans la loi mœaïque, les conclu­
sions du Ministère Public constatent 
que la loi mosaïque édicte le prln­
c1pe d'après lequel le père doit as­
nourriture, le logement et qu'il doit 
surer à l'enfant l'habillement, la 
s'occuper de son éducation. 

En ce qui concerne la fille, ctans 
quel cas peut-elle exiger des al1-
ments à son père? La doctrine 
rabbinique s'est divisée en deux opi­
nions. 

La première opinion, qui pa.ratt 
plus logique, sou.tient qUe le père 
est tenu d'entretenir sa fUie, qu~l 
que soit son age, "si elle est dans 
le besoin". Certains auteurs vont 
jusqu'à dire que cette obligation ln· 
combe an père envers la fille qui 
a perdu sôn mari. 

En t'e qul concerne l'évaluation 
de la pension, les commentateurs 
d.e la loi hébraïque se rapportent a 
deux 0!éments : les facultés du pè· 
re et les besoins de l'enfant. 

Or, ' ·Dr. Samir Saffa ·bey cons.ta­
te que Il} demande-resse n'a établd ni 
les recsources du père, ni ses pro­
pres besoins, af!n de ·permettre au 
tribunal d'évaluer le montant de }a 
pen .,lon allmentalre qui pO\;!":·ait }uj 
être acco:·dée. Tout en constatant 
que ;a jeune fille a l<t capacité ·d 'ln­
troo .:.ire l'ac~on et que le principe 
d:1 droit aux r~im.ents doit être re­
tenu, d'apres la loi mos[.~quc, Dr. 
Samlr Baffa bey conclut à ce qi.oe 
la question fasse l'ot:et d'une en· 
quête préala'!:>!-e, afin d'établir tes 
r essources du p~re et ses p;:oè)res 
besoins: 

Le T1·ibunal d...1>\t rendre sa déci 
sion incessamment. JURIS. 
(D'.après le "Joornal àu. Co; :~merce 

àe la Marine"). 

Jeudi 21 Décembre 1950 

Véritables cadeaux ~ 
pour les Fêtes 

7 dOURS SEULEMENT 1 
GRAND CHOIX D'ARTICLES 

POUR ENFANTS 
BAS MOdUD P.T. 65 
TRIOOTS, BLOUSES, 

PULL.OVER 
à partir de P.T. 90 

dUPES PRETES EN LAINE 
. UNIE P.T. 200 

N'HÉSITEZ PAS A VISITE t 
LAMAISON .. 

'{GONG UR RENGE> 
15/17, RUE TEWFICK 

en face du nouvel immeuble 
Shell Irez-de-c-haussée}· 

---· (R.C. 54'!65) --~ 

*******~********** 
ACTUELL[MENT AU 

.. 
, llC. JllS1 • Tel. 77561 

l****************** 
L'art. 11 du Code civil égyptien 

édicte: "L'état et la . capacité des 
personnes seront régis par leurs 
lois nationales". ' · -U."IMHnftfUIIIIIIIIIIItlllltiiiiMitlltiHIHift .... lllllfllltai ..... HJIHIIIIIIIIHIHIItHtiiiiiHIIUIIIISI ...... IaiUf MIIIIIUIIII .. IUUII•I 

Les soirées les plus gaies au 1 
Or, la demanderesse est tunisJ.en­

ne et il résulte de l'art 2. du dé­
cret beylical du 31 Juillet 1884, que 
la loi applicable en matière de sta· 
tut personnel, aux tunisiens israé· 
Etes, est la Jo1 mosaïque ; cela est, 
d' a illeurs, confarme· à une jurispru­
dence constante, au.ss~ bi-en b.u1!­
llimme que fra11ça!se. 

Ce "renvoi intcr11e" est d'ailleurs 
prévu pm· l'axt. 26 du Code civil 
duns ces termes : "Lo:-squc b2s dls ­
posi:ions qui précèdent renvoient au 
droit d 'un Etat dans le qLLel exist e:1t 
pltw1eurs systèmes juridiques, Je 
système à appliquer sera déterminé 
par le droit Interne de cet Etat·• . 

La loi applicable, en matière de 
ca.pac1té, dans la présente affalr~ , 
est donc la loi ll1.Qsaïque ; 

Or, la · loi mosaïque répartit ].es 
enfants, au point de vue capacité, 
en trois catégories : 

1) Les enfants, âgéa de mains 
de 6 ans. Ils ne peuvent transmet· 

· tre aucun droit à des tiers ; 
2) Les enfants de 6 à 12 ans 

révolus (pour les fllles) et de 6 à 
13 ans révolus (pour les garçons.> 
qui peuvent faire des transactions 
mobilières, . s'ils ont une maturité 
estimée suffisante par le juge ; 

3) Les enfants, âgés de pius de 
12 ans (filles> et de plus de 13 ans 
(garçons) qut peuvent, ~n principe, 
faire librement des transactions 
mobillères et immobliières, sauf en 
ce qui concerne les immeubles ac· 
quis par voie de ~cession pour 
lesquels le droit de dis~osltion ne 
leur sont acquis qu'à 1 âge de 20 
an.'l' révolus. 

Or, en l'espèœ, ,u résulte que la 
dema!lderesse a. ilépassé l'âge de 12 
ans et qu'elle a, par conséquent, le 
droit d'ester èn justice. 
DB IrA J)EMANDB 
1JE PENSION 
ALIMENTAIRE 

Pour déterm.inei' la loi applicable, 
Il importé, en premier lieu, de qua· 
lifter la. catégorie à laquell~ appar· 
tient le rapport de droit et ce en 
vertu de l'art. 10 du Code civil 
égyptien qui édicte : "En cas de 
conflit entre diverses lois dans un 
pl'OCès détermmé, Ia loi égyptien­
ne sera, seule compétente pour 
qualifier la catégorie à laquelle ap­
parttent le rapport de droit, en vue 
d'indiquer la loi apPilcablè". 
. Q~m · faut-Il entel\dre ·par la. "loi 
égyptienne"; visée àu dit · art. 10 ? 

. Les systêrttes: - léglsla tifs et juridi.· 

vos 
CADEAUX 

chez . 
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.. 
,Agendas Calendriers Arbres de 

Ballons - Chapeaux 
Noel -":]Cotillons 

Serpentins Guirlandes -
7 A, ·~UE FAROUK - 35, RUE .SOLIMAN PACHA tlmm. Metro), TEL. 54082 



Le Père Noë 1, citoyen du monde 

Jan Sterling, vedette Paramount 
vous offre un modèle original de 
robe de cocktail q'ui ,pourrait ser­
vir tout aussi bien de robe de 
soir, accompagnée d\un manteau 
ou d'une cape. dan- était 1Une star­
leU encore tout récemment. AU• 
jourd'h,ui c'est ·unegrande vedette 

qui a fait ses preuves. 

' cAc:ltetez at1e~ 
~aciliti âfl: · pa~eHteHt 
LUSTRES, RAOIOS, FRJGOS 

,·,,. BENONY GOLDSTEIN 
1 7 • Rue Ooubreh 

. T~• 53H8-RC 2058 

est, accueilli partout 
-avec la 

_. 

même JOte ... 
Du Kremlin _à Broadway, de Sydtlwy au cercw arctique, ·le Père 

Noël, toujour$ vieux du mêmel 4g6, apparte ll~M les mêmea sapins 
cle8 68PQl1'8 roujoors remcuvelés. - ' · 

-A PARIS, c'est d.ans le gre­
nier du ministère des P.T.T. 
qu'on se sent le> -plus pres du 

paradis. 
Tous les ans, d-es fonctionnaires 

en blouse grise y déposent plus de 
300.000 lettres ou cartes, sans tim­
bres-poste, adressées à un p€>1'S'001-· 
1".2.ge, qui, un jour loinWn, quitta 
la terre sans lalsse.r d'adresse: 
Monsieur Père No.i!l. 

Les lettres ne portent, en géné­
ral, qu'une mention: - "Au ciel." 
C'est le nom que tous les employés 
du ministère diJnnelllt rnaintenant à 
leur grenier. Lorsque, aux alen• 
toui:s du 25 décembre, vous deman­
dez : M. Georges, SOIUs-chef du: ser­
vlce, on vous répond : 

- Il est au ciel, 
Cela. signifie qu'U est à l'étage 

supérieur, perdu quelque part danS 
la Poste Restante la plus impor­
tante_ de lo"rance. 

* ~ personnage myst6rleux, qui, 
oous des noms cllfféxents dans les 
pays chrétiens, bat ch,aque année, 
à la même époque, tous les recorsd 
du courrier, · est né d'un crime 
atroce et d'une petite escroquerie. 

Le crime a_ pour auteur un boU· 
cher allemand qUe des re:strlet.tons 
sur la viande cO>.ndul.sirimt, en l'an 
302, à transformer e:n: chair A pâté 
trois petits enfants innocenbJ. Par 
bonheur, un excellent homme péné­
tra da.1'lB la boucherie et, penché 
sur le saloir, ressuscita le$ victi­
mes. . C'était samt Nicola& n tut 
ma.rtyrl.sé Jl<lur sa bonne action, 
mals tous les petits enfants chré­
tiens, reconnaissants, en firent leur 
pa.tron et. *lamèrent des jouets 
le jour de sa fête. 

Or, celle-cl tombait le 6 diécem­
bre. Les parents qui donnaient dé­
jà des cadeaux ·1e 215 décembre, en 
souvenir de la naissance du poet.tt 
Jésus, S"employêrent sourno!lsement 
à confondre les deux anntversalree. 
Ils firent de saint Nicolu et -dU 
petit Jésus- un. seul et même Père 
NIOël. Pourtant, tous liE!S enfants 
du monde n'acceptèrent pasr avec 
la. même naïveté Cet: abus de eon­
fiance. Les petits :Belges, encore 
aujourd'hui, ex!gelllt que . soient re­
tés sa.i.nt Nicolas (le 6) et le petit 
Jésus (le 25). Mais, le plus sou-. 
vent, _ la manœuvre -. .des parents 
réussit. En Fi-ance, on tâte un P~ 
re Noèl le 25 et on respec~ f1dièle-. 
ment la coutume des roul!-ers dan.s 
la cheminé~ . DllllS . . les __ pays Sllave$, 

. on ne -fête que saint NleolM, le 6. 
De.ns les pays angioo-sa.xons, il' a 
pour •nom San:.ta ' Claus et a.rrlve 
sur terre ·te 25 ((:e qut eSt Iii. meil­
leure formule), enveloppé COJlU11.8 
partout ailleurs daM une épa.1sBe 
pelisse de fuulTUl"e. 

* Son attrilrut est le sa.p4n de Noè1, 
" le Christmas tree ", LnventiOll 
de la reine Victoria. .En 1844, vi­
sitant le château de Windsor -où 
tout était ~~ pour !le N~l 
du futur Edouard VII. la reine ~-

- clara : -
- Cela _manque d:e -verdure ! 
Une patrouille de ja.rdiniiers s•en­

floo.ça immédiatement -dans le- parc 
et revint avec un lot de sa.plns que 
la reine décora eUe-même. Le sa.­

_pln orné de bougies .est devenu, en 
Angleterre et en Amérique, un dies 
symboles de la plus grande fête 
annuelle. Jusqu'à sa mort, le pré­
sident Roosevelt offrit chaque an­
née un Arbre Géant aux enfant$ 
américains victimes de paralys-Ie 
infantile, 

ta.t.S>-Unis. Saint Nicolu, CJ_U'Oll 
nomma le Petit Père Gel, arrive en­
veloppé ~:ia.l16 un flompt.u,__<>u.X, 
manteau de vison, aux acx:en.ts de 
famfare.<il et distribue des wagon.s 
de jouets aux enfants muets d'ad· 
nùration. A Moscou, plUSII.eurs mil­
liers d'enfants d'ouvriers sont, Mus 
les ans, rêun•s dans le hall aux co· 
lonnes de la Maison des Syndicats, 
<lrné de sapins tlluminés. Chaque u­
sine a son Petit Père Gel ; U EOC!S­
te même des Petits Pères Gel am­
bulants fonctionna!res oorbus de 
préfér~ce, qui ont la mlss'on d'ap­
porter des jouets aux enfants im­
mobUisés ou Isolés. Partout on 
danse. Même au Kremlin. Lorette 
Morgan, interprète a.ucprès de l'am­
bassade amëricain~ à MoSlOOU, a.s­
sista.it, voici deux ans, à la sclxée 
de N~ offerte . par Stallne au 
corps diplomatique. 

- J'étals un peu intlm.ldée, a-t­
elle raconté, par les sapmg étince­
lants et les généraux décorés qul 
ressemblaient à des sapins. · J'étafs 
seule dans t.n co4n.. Bien que je ne 
sois pas laide, j~ n'espéra!s pas 
hpuver de danseu)-. Tous ~- di­
plomates étaient venus avec leurs 
femmes. Les délégués américainS 
étaient obligés d'inviter. les --dam.es 
soviéttques. Pour tout cUre, je 
m'ennuyais un peu en ~vant aux 
Christmas . d'Amérique, lorsque 
quelqu'un 11'-a.pproe~a de moi : 

" - Voulez-vous m'accbrder ~­
te danse. Miss ? 

.. n était de petite taille, les é-­
paules cari-ées. Je ne m.!s qu'une 
fractl.on d~ seconde à compreruk'e 
que c'était Staline. Je fus si ~ 
pr:lse que je manquai ~ me pren­
dre les pl~ dans ma. robe en me 
dirlgeant vers la piste. Mals Stali· 
ne me tenait pas le bras. 

" L'orchestre joual.t un blues de 
la Nouvelle-Orléans, un chant de 
noirs, à la. mél(}pée trainante. Sta· 
l1ne sembla!t 1'-aimer beaucoup. Il 
da.tise blen, a Vraiment le sens dU 
'rythme, et ses mouvements sont 
souples. Pendant le morceau, Il me 
p~~rla à- ptuSiieurs reprises, me d'e· _ 
mandant de l'l!OCcuser pour ne l'a· 
votr p<»nt fait durant le repas : 
"- Je· ne · )X>uv~ pas .. , ®ltga­

tion... politique... Vous me oompre­
nœ. .. "? Je lu! répondit en russe et 
11 me féliotta de mon accent. Vrai­
ment, on ne peut trouver un ca.va.­
liier plus courlpis. 

" La. danse se termfnalt. Et je vts 
alors que tous les yeux ~taient po· 
sés . sur nous. ~· 

* -~ ' : : ~ - Auétralte, Noël tomba eD 
plclne canicule. Pourtant là com­
me aUieurs, Santa Claus llll'Tive 
couvert _ de 1lourru~, tralné par 
d€8 rennes, avec des glaçons danS 
sa barbe. I..es petits AustralotelllS 
qui n'ont jamais vu de nel.ge le 

· oonsidèrent commo un personnage 
d'UI!l- autre monde. El). J'6V'II,I1Che, 

· pour les petits Lapoos, c'est un 
monsieur sans aucune orlgilllaJ1té. 
ns en volent de semblables tous res 
jours. c • 

n existe auSsi un Père N oè1 noir 
qu.t descerut dli cl-el le 25 . décembre, 
en Abysainte, habillé de façon c ridi­
cule p6Ult" la-saison. C'est le Grand­
Papa Béni-Béni. D porte des mu-­
settes remplies de cadeaux et, sitôt 
pa.rvem1 sur terre, se livre à une 
extraordinaire danse du ventre. 

En Palestine, où la na.'.ssance dll 
Sauveur -est célébrée par les chré· 
tiens _a.vec ,llne fol particulière Je 
Père Noël à l'origine mystérieuse 

' passe au second plan. Mals, dans 
les . boutiques de Bethléem, .01!1. voit 
aussd de la neige art1ficielle et die9 
flooons d'ouate. C'est probablement _ 
la seule contrée terrestre où l' 0111 
adrii.ette que Santa Claus distribue 

Le second' syll}.bole. est Ia carte 
de Christmas. Des mill~ns de car­
til-'! de vœux se croisent en Aln6~ · 
rlque dès le 20 décembre. L'an dier­
nier, un célibataire de l'Arizona se 
suic:ida. le 25 décembre parce qU'Il 

des jOuets en tenue légère. Ce n'est 
_ pas ~;~.ux Palestiniens qu'on peut ra~ 

conter -des hiBtolres sur la tempé· 
-rature d'une nuit de Nativité. 

n'en avait pas reçu. 

* 

Yvonne de Carlo, vedette Universal International, souhaite aux lecteurs 
dé a LA VOIX DE L'ORIENT », un joyeux Noël. Un souhait qui vient de 

loin, et qui sera d'autant plus apprécié. 

la mode en l'an· 2000 
nous déshabillera-t-elle 

Les nouvelles fibres transparentes 
destinées à Stre les seules employées 

L E grand couturier à q~i je 
m'étals adressi:i pour une de 
ses petites étincelles coutu-

mières en guise d'écladrcissem.ent 
sw- la mode en 2000 m'a répondU 
cool: · 

-Mon cher, je m'occupe pour 
l'instant de la ligne générale qURJ 
nous ---allons donner -au .. printemps 
1950. C'est comm.e si vous deman­
diez à un horloger de faire de l'é-

. quarrissage ou &1 vous tondtez le 
gazon avec un rasoir électrique ou 
s1 VO'U8 lisiez votre jou:inal avec un 
télescope d'observatoire, ou si ... 

vous serez surpriS, je pense, st 
je voua a!fi~ que les deux fac­
teurs - a,.bSPiument Indépendants 
l'un de l'autre - décisifs pour la 
Jru>de à venir sont la sécurité ~ 
clale et le d:lstrlbUJteur automati­
que. Je m'explique : .sécurité veut 
dire solldarlté et solidarité signifie 
charge, d'où nivellement dies reve­
nus et a.ugml'.ntat1on des presta­
tions en nature. Certaines presta­
tions tendent à devenir obligatoires, 
comme le petit déjeuner pl'ls en 
conunun dmls les écoles de Norvè­
ge, par exemple. Cette tendance a­
bollra, dans la mode, le modèle uni­
que. Et d:'un ! D'autre part, la vi· 
tesse, qui s'est emparée non seule­
ment de la locomotion rnais de la 
production - a-usai, mettra fin au 
prestige du cousu-main, et du du­
rable. La. robe de saiSOI!l cèdiera Ia 
place à la robe de semaine, à celle 
du jour, à cell-e de l'heure. On la 
jettera après le bal comme un mé­
got, comme une serv.tette à déma­
quiller, On voyagera de moins en 
moins : la télévision créera le con­
tact penn.anent avec Partout. Les 
paysages et les villes &e ressemble­
ront de plus en plus d'allleurs, et.. 
comme on trouve déjà aujûurd'hul 
le dentifrice Colg-ate -et la lame GU­
lette en Mésopotamie comme dans 
le Minnesota, plus de valises à cet­
te époque-là. Les clientes de tous 
les hôtels du monde . trouveront, 

dans leurs chambres climatisées et 
- vitrées, en glace incassable mals 

fle:x:lbfe, les mêmes articles de toi­
Jette, serviettes, pyjamas, robes du 
soir et uniformes du Service social, 
tout fl.ambants neufs, légers (tem­
pérature stabU.Isée pa:rtp.ut) et déli­
cieusement périssables. Distributeurs 
l!-Utomatlques de . vêtements à cha­
que étage d:es hab1tatio-ns souterrai­
nes, bien entendu ; la surface étant 
réservée aux gigantesques panneaux 
publicitaires, v,isibles par les f.ondS 
vitrés des aviooS' - A gauche de 
l'ascenseur ... 

Dans te climat d'une pareille exis­
tence, la mode perdra tout contact 
avec les lois des -saisons. Décolle­
tés, shorts, fourrures n'auront pLU5 
rien à voir avec le thermomètre. Ils 
ne serviront qu'au pla!Silr des yeux, 
et peut-être à celui de deux ou trois 
autres des cinq sens qui restent. Inu­
tile d'entrer dans les détails .. 0 n 
œt possible que notre notlml. de ra 
pudeur change d'ici cinquante ans 
comme eiie a changé assez rapide­
ment depuis 1900, après être res-­
tée stationnaire pendant clnq siè­
cles ; mais même au cas où l'eochibi­
Uon des seins nus ne serait pas ab­
solu.muent obligatoire au Footival de 
Cannes en 2000 (Festival du télé" 
odorat ou simplement de la. télé­
volupté) rle111 n'empêchera ni tes 
beUes du ·jour ni Ies laldes de la 
nuli de po•rter des manteAux ou deB 
capes diaphanes sur ce qu'on· ap­
pellera alors avec attendiriss€ment 
"un bikini", comme on dit aujour­
d'hui "un costume .1900". Les pré­
sentations _d;e couture SJe feront tous 
les mat'.ns (comme l'actuel,le revue 
de la presse qu.oti.~enne), par télé­
vision sur J'écran diu plafond que 
l'on .Jer:ra alors sans quitter le lit. 
Un bulletin modéologique, en som· 
me.-Ecole AUBERT Le tto~ème s~e ~ ~ ~ ----~------------------------------------------------- " - . Ce matin, . nou!J annoncera 
une ravissante baigneuse de 2000, 
on portera du rouge, avec une seu­
le brete·le bleue à droite, et ®a .ga.!­
nes "Esclandre" en lamé or ... Pour 
le déjeUI!ler d'a.ujour<l''hui, voyez nos 
scintillantes salopettes en cellopha· 
ne vert argenté .. . Ce soir, à partir 
de 19 heure;~, dlernière édition du 
boléro fluorescent et des bas parfU­
més ·portant la date du jour en }et­
tres lUmineuses, complet, avec la pe­
tite ceinture en sole d'uranium. 
Voyez nos nombreux do•stributeurs 
place cocteau, au coin du boulevard 
Michèle-Morgan, en face de l'aéro­
drome facultatif Serge-Lifar .. , Ha­
btllez-vous pour toute la jomnée 
pour 1 franc-trava.il, 50 ki!Ptnètres­
effort seulement. _. Et ma.intel!la.nt, 
debout tout Je monde pour la priè­
re obligatoire au Grand-Père du 
Globe!... N'oublions pas que c'est 
grâce à lui que nous sommes heu­
reux, Ubl"e-s·, OCI!lsclents et bien ha· 
bi114 mieux que les 'habitants · de 
n'importe quelle autre planète... Et 
n'oublions surtout pas qu'on nous é­
coute et qu'on JWUs voit ... DeboUt 
tout le monde ! ... 

~ 
~ • .. 

NOUVEAUX COURS 
LE 11 DECEMBRE 1958 

Baccalauréat Français. 
London Matriculation. 
Cambridge, Proficiency _fu , 
English. · 
Société de · Comptabilité 
dt! France. 
(Certificat et Diplôme) .. 
(Frattçais et arabe). - • e London Chamber of Com­
merce (Elem. Int. & Ad­
stages) . 

<Il Sténo : Pitman - Gregg 
- Duployé - Sloa~ 

Cil Dactylo : arabe - . françai-
se et anglaise. 

Pour iems renseignements et Jns­
CTiPtkm8 s'adresser au Secrllta­
riat, 14, BUe AàlV pacha, Le 

·Caire, té!. 51881. 

de. Dans la nuit du 24 a.u 25, tes 
Amérlca.lns en · consomment plus de 
deux mllllon.s. L'élevage des dmdes 
de Noè1 est devenu une des gran­
des ind,Jistrles amérlcaines. Ce 

- SOI!lt, au même titre, des nêcessttéiJ 
commerCÜllèS ,qut ont éterutu._- les 
prérogatives - de Santa Claus. Oll 
offre -des éadeaux n0111 seulement 
aux enfants- mals aussi à tooS tes 
a.rnls. Le petit salOir du boucher· al­
lemand est. devenu un wagon frigo­
rifique. On peut l!onner n'importe 
quot A l'occasion de Christmas, à 
condition qu'U ne s'agisse pas d'un 
objet utile. Les · directeurs des 
grands · m""'aga.stns créent dés lle1'­
vlces spéciaux en' prév1sion de r.;­
change ma,sslf detil objets tnutues 
qui s'effectue réguli~remen,t entre 
le 27 et le 31 décembre. 0 

* En U.R.S.S., N~l offre le même 
caractère de gigantisme qu'aux E-

COMMERC·IAL BANK OF EGYPT 
SOCI'ETE .ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1928 

CA PIT AL L.E. UOO •• ;. 
RESERVES U~. 181.151.439 

T oat.es flpératioiiB de ~cmqae 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET 1>'1NFOKMA TIONS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib - B.P. 613 

Tél. 21847/24599 
~o. 3134 

Slèse · du Caire r -
a. R. Ohawarby P. • B.P. 1133· 

Tél. 58558178381/40300 
R.o~ &1381 

La curieuse équipée des Rois Mag es 
L. ES- ma.g01l8h, sage~~ tLe J'An.-

tiq1rit6, prétrea et Mtrolo-
!JUfi'81 6t-uMaümt 14 marche 

IWo ciel. Le./1 'Il o m s de troU 
d! entre eux 80tlt venus ju.S<"J'«.'4 
nou-s, portu pcvr lG r.tf/6'tld8. Le 
premier, Melchior, ~endant d-e 
Zoroa.:ttre, régnait s-ur la ville de 
Dour, C'apitale tù! la. C'haldOO. Le 
second, Bauluu:ar, ét®t le roi dlfJ 
Dowit, ou .A 7'llbi6 Heurf!>U8e. Le 
demie~" Gaspar, éta.it ""' nègre 6-
thi-opi.l.m, roi d! Abyssime, de.9ctm­
dant peut·&re de la re tll8 eZe 8a.lxl 
~ de Balom<m.H 

Trente-troi8 ans aoomt que na 
comm-e-née cette h.i.stmre, Mdckior, 
Baltluu:ar et Ga.spar s'6taëent ren­
cOwtrés à Bethléem. Iltt avœi~t Zié 
connwissance a.u:c pled.s de 1;' En.fatn;f· 
J é8uo, i'<Weient comblé eZe cadea~ 
dams . lesquel8 d9m~t 'Vor, par­
ce que JéstUJ semit roi ; l'encUM, 

·· pa.rt;ë qu'U ' ~pprochern4t Dieu ; ll.t 
myrrh6, pu.41ff[U'il H ~t à m­
vre, 80Uffri! "Dt périr comme un 
~~ ~eJ. 

Leu-r .adoratwn t~e, ~ 
troia mages a.va.ierl.t reprl8 Xe che­
mm de leurs d.iff6rt>lttea pat~--· 

Lea cmnéoo pMèrent, et soudai1t 
le lmlit . 8€1 r6~ tW ~ lW 
Dour, à la cooa- tù! Dooit fit dmiS 
les m<mtagnea éthiopie.nD!es, qUB 
J ésfu venait tLe nWIJ4:i,r BtW la. 
Crola:. 8CJAI:8 se concerlf!lr, -k/8 roi8 
mag~ reprirent le p6ri~ de leW' 
jeune.'Me, Beu.kmtent cwcompag-Ms 
d'ti!ne .Wite cavaltère, · fls -pa~ 
po-ur Jérusalen~J se Tee&nnfQ"Emt die-
1XJiltt ·~;e Mmbe<w. d!u. Cllris-t et, -ne 
v01ÙWI.t pl'U8 quitter ce Zieu. à la 
foi-8 Bi fune&te et Bi ~; ~ 

- nant leurs nclwasell' et leUX'B· 1'0']Jtw­
.1Mil, -Us 4:r~Mt levrs ~ au-

pl"6s de la -tlillei 6ttn'Mlle et atten­
IUrent la mort tm prümt, 

Elle vint, et le.t tribt<lati.cna com· 
mencèt'ent ... 

n.s ne devaWn.t P1UJ dormir en 
paix, Zes r(lis tù! la légende. TroiJJ 
sièclell a.prês leur m-ort, "t'impéra­
trice H~lène, mère d~ Ccmstwntin, 
arriva dallt$' la ville sainte Elt fo-ruù1. 
l'église du Sa<lnt-Sépulcre. Recher­
chamt re Qois tù! la vr<Ue croW;, elle 
décCJoUJVrit res· tombea~ tù! Balth4-
:ear, de MelchWl' et de Goopcvr, et 
/-bf tra.nsporle-r leuTB' dépot~i!&e8 à 
ByzrutcD, cllpitak d-e son fils. 

Mwis 'Des cendres des troi-s rais 
devaient encore èoonaître le.s se­
cmuts68- de lai- route. En 1155, Fré· 
déric BMberOU8se descenda~Vt' d'Al­
lemiJ.gtte pour tl88ervir l-'Italie. A­
yan't d-k!dé le 8CW eZe Müwn, il: wu.-
tQ7'Ï8Q. - tr~ d p:4'T.!e1", t'lWI", 
vi$?", intcendier, à ccmditi<m de 
respecter lâ. châsse M8 roi8 'llUiigBB. 
Pour plWJ d-e pl"écaution, u lao faU 
enlever d-e la cathédrale, pwùi 
tran.sporter d Cologne, où le8' S<Vin.­
~ TBWJuofUI purent_ enfin tro-woor Xe 
rep!Nt ... 

H élM f est-Il bien! &Ûr que. r.e ri­
che miJIU.9o7:ée co-ntienne -toojm,rs le-9 
~ dépouilleir 'i La ca.tMd1'ale, 
quoi.qti-8 de sty~ médiéval et coom­
mtmeée en 11!48, fut a.ban.à<nvrnle 

· pendâtnt d,e Zcngs 8i6cles et termi­
née oouJiement au début d.u -dttœ­
neuvitlmu. Certain8 é1'udits pré­
temdent que. les os dis roi.s mn,ges 
cmt ~ emporté81 1Jar d:e8 
maMI8 fcma.tiques ou irrespec;t~W!h­
I*J.'I et que. la c'hiùJse de COlOgne se­
raie 'Vide. P~ut--être phut Bimple-
ment kw cend:rea vénéréeB n.'exi8- · 
tent~Iles pZu-8, po!tr cwoér réaUstJ 
la par~ de. J.'Jkri.t?Ne : "Homme, 
rapp~toi q~ f1l, , iJ$ po!l88ibre tJt 
qu.e t~.i ~1?~ ~ ~re .. !' 

Et à propos ([e drapeaux, leS 
femmes n'accepteront peut-être plus 
longtemps les charges pubLiques et 
militaires sans se créer des ·unifor­
mes qud feront pâlir ceux des ma­
réchaux ·exotiques et des chasseurs 
de cinéma. Verra-t-on les paradeS 
du 14 Juillet, en 2000, avec les pa­
rachutistes pln-up en culottes de 
gaucho · de daim rose pâle, des sha­
kos à voilette, des "oottle-dress" 
trois pièces de plage avec plumfiM 
aux épaulettes, des sabres "en-cas", 
des cuirasses-balconnets, dœ colts 
en minaudière ? Et, violettes ~ 
Parme-sur-l'épaule-droite, marche! 

Cal' MU.S marcherona. 

"Vcru.s savez, dirons-nous. en re-_ 
venant de la. reVt.te, · jè ~ resté 
très· "be-bop''; très 1950 .. .'! -- -

UNE FETE, HUIT COUTUMES 

Noël commé il est célèbré . -

sous toutes les latitudes 

J USQU'AU IVème siècle, tandis que les Chrétiens d'Occident 
célébraient la Nativité au mois de Janvier, ceux d'Asie Mineure 
fêtaient Noël en Avril et ceux d'Afrique du Nord en été. En 337, 
Jules 1er, trente-cinquième Pape, ordonnait une enquête pour dé-

couvrir la date exacte de la naissance du Christ et décidait en 346, mal­
gré le peu d'authenticité des quelques témoignages écrits découverts, de 
fixer Noël, définitivement et pour toute la Chrétienté, au 25 décembre. 

ITALIE: Le 25 Décembre, à cette fête en famille. On échange 
l'expression "Buon giOTno", les Ita· des cadeaux sous le gul, symbole dll 
liens substituent "Buon natale". On l'amit\é et de la réconciliation. En­
se presse en foule devant les crèches suite, le chef du foyer - ou le plus 
du "San Bambine" installées sur le jeune enfant - enflamme solennel­
parvis des ég!lses. Les ,gens pieux, Iement le brandy qui baigne le 
agenouillés sur les trottoirs, réel- "Christmas-pudding" et les convives 
tcnt de courts !Xlèmes de clrcons- chantent la vieille mélodie : "White 
tance. Christmas" (même s'il ne neige 

Les enfants ital-lens ne connais- pas 1) 

sent pas le Père No~! rnais atten- Le lendemain de Noël, on mène 
dent Impatiemment le passage de la lei> enfants assister aux "Christmas 
fée "Befana", protectrlce des RoUI Carois", pièces de théâtre naïves tl-
Mages. qui dlstribue les jouets le 6 rées des contes o:r:lentaux. La famll-
Janvier, jour de l'Epiphanie. le royale passe toujours Noë! au 

® château de Sandri,gham où, durant 
ESPAGNE: Dul'llnt la journée 

du 25 Décembre, les confréries rel!· 
gieuses promènent dans les vmes 
des chars supportant des crèches. 
Sur le passage de la procession des 
exaltés s'agenouillent bras en croix, 
confessent publ!queme.nt leurs pé­
chés <véniels bien entendu !) et ju­
rent à l'Enfant Jésus de se réfor-
mer. 

Dans la soirée du 5 Jànvier, )es 
enfants placent côte à côte, sur les 
balcons, leurs souliers et que~ques 
brins de paille. Au cours de la nuit, 
les -Rois Mages déposoot des jouets 
dans les souliers et leurs chevaux 
mangent Ia paille. 

® 
A UTRWHE : Dans ln nuit du 5 

au 6 Décembre, Saint Nicolas, pa­
tron des écoliers, dépose des ca­
deaux dans les souliers des enfants 
sages. Son domestique, qui porte Ia 
hotte contenant les présoots, lampe 
le verre de schnaps que les petits· 
ont disposé près de leurs chaussu­
res. 

@ 

PAYS-BAS: En Hoiiande et en 
Belgique, c'est encore saint Nicolas 
Œinterklass> qut t\ent Heu de Pè­
re Noè1, Feu l'évêque ode Myre al· 
me particulièrement les enfants des 
Pa.ys-Ba.s qui n'oublient jamais de 
déposer dans leurs souliers deux ou 
trois carottes pour son cheval et il 

.distribue ses .cadeaux dans la nuit 
du 5 au 6 Décembre et aus..'lj\ dans 
la nult de Noël. Les émigrants hol­
landais ont lmporté Saint · NicolaB 
aux U.S.A. où -U est devenu Santa­
C!a.u.s-

0 
ANGLETERRE : Christm-as est 

l'événement le plus important de 
l'année. Chaque britannique cé.lèbre 

48 heures, une tabte d'hôte est ou­
v·erte aux malheureux. 

® 
'POLOGNE: Le souper de Noël 

comporte 7 _ cm 13 plats, sans v·!.an­
de. Pour rappeler J'étable, quelques 
b1ins de paliie sont d!spos€s sous 
chaque assiette. Dès que tous lM 
convives ont rassemblés autour de 
la table, ils échangent des voeux (et 
des cadeaux chez les gel!lS alsés). 
Le chef du foyer partage_ ensuite le 
pain azyme béni par un prêtre mais 
non consacré. Au dessert, on chante 
en choeur les mélodies populaires 
de la Nativité. 

® -
SCANDIN.~VIE: Noë! est célé" 

bré de la même manière au Dane­
mark, en No:rvège et en Suède. Au­
<llner on mange du riz au lait, du 
poulet sucré et du fromage arrosé 
dE' bière. On boit d:es vins français. 
Un peu avant minuit on réveille . les 
m1fants qut viennent dans la salle 
commune. Soudain la porte s 'ouvre. 
Entre un vieux bonhomme au visa-
ge mangé par une énorme· barbe 
b~.anche et vêtu d'une vaste cape , 
rouge. L'étranger dépose une botte 
de paUle sur le parquet de 1a pièce 
et se retire. Les enfants, jusqu'alors 
figés de peur, se précipitent en 
criant -sur la botte, éparpillent la 
paille et découvrent leurs jouets. 

® 
AMERIQL'E DU SUD : Durant 

la soirée du 24 Décembre, les en­
fants circulent en procession dans 
les appartements. Le fll].us. âgé fr~ 
pe à chaque porte et s'entend dire: 
"Il n'y a pas de place pour vous ie;!." 
Ainsi rappelle-t...on la marche de 
Marle et Joseph vers Bethléem. 
Parvenus à la dernière chambre, les 
enfants découvrent une crêche et 
le'Ltrs cadeaux. 

Le corps, humain a besoin de 
calciUm pour se développer 

Le squelette humain ne peut être 
consolidé sans ce corps chimique 

DEPUIS plusieurs années, en 
raison du manque de lait, 
notre alimentation est d!JVI€.· 

nue très pauvre en calcium. 
Grave problème, car le calcium 

est d'une grande importance pour . 
notre corps. 

Au cour~!> de I.a. dern.lèr.e guerre, 
les services américains de statis­
tiques oonstatèl;'ent qUe les soldats 
qui donnaient le meilleur rende­
ment, étalent originaires du Ken­
tucky au sol très rich€ en calcaire, 

S.i l'homme est privé de cakium, 
Il éprouve le besoin d!'en abSorber. 
On a. vu des écoliers gratter le cal­
caire d'un mur et le llUiillge!" en 
prétendant même qu'Il a ban goût. 
U s'agit toujours d'enfants ané­
miés, dbnt le corps, en pleine crois­
sance, ne trouve pas suffisamment 
de calcium dans une alimentation 
pauvre. Parfois aussl, -les enfants 
mâchent des coquilles d!œU!fs ou 
des morceaux de crai~, avec une 
satisfaction visible:, alors qUe la 
plupart des hommes se refuse­
raient par dégoüi, à en mettre la 
moindre parcelle dans leur bouche. 
Les veaux; les chevaux et les 
porcs, eux,· l:èchent Je. ça!calre dieS 
murs. 

Les chasseurs et les florestters 
placent, dans leurs districts, des 
pierre calcaires pour que les ani­
maux viennent les lécher. C'est un 
sftr' moyen d'obtenir du gibier une 
ramure et des bois particulière­
ment beaux, Quand. les brebis ont 
" faim ~ calcium ", elles se man· 
gent mutuellement la Ial,ne sur Je 
dœ, et les poules, elles, s'arTa.chent 
les plumes~ (avec l'acide salicylique 
et les protéo!nes, _ c'oot sillil'tPut Je 
calcium qui fOT'Itle l!élérnmt essen· 
tiel des' plumes' et des poils). 

L'ALLIE p ,RINCIPAL 
DES GLOBULES BLANCS 

Une nourriture pauvre en cal­
cium provoque donc, à la. IOI!l·gue, 
dans le corps, une déca.lctflcatlon 
qui diminue la capacité de résils­
tance et le rendement. L'albnent le 
plus riche en calcium est le lait de 
vache. De ce fM.t, le veau se déve­
loppe avec une extraordinaire ra­
pidité. II a, en outre, tm puissant! 
squelette. Pour la formation de ses 
os et d'e ses dents et. finalement. 
de tout son corps, il dilspi)Se d'une 
grande quantité de calclum. 

Le nourrisson humain se déve· 
loppe beaucoup plus lentement que. 

le. jeune veau, le lait d~ femme é­
tant bien plus pauvre en calcium 
(sept fè.ls moins). Il n'est d'ailleurs 
pas toujours capable d'y trouver sa 
ration de calcium. 

On a parlé de -la puissance cura­
tlve du calcium. Le calcium n'est · 
pas un médicament, bien qu'il s.olt 

. utilisé comme remède dans des ~ 
d'intoxications. n guérit celle cau­
sée par l'Iode et neutralise J'action 
de venin du serpent à sonnetteS~ et 
du co.bra. La valeur du - traitement 
au caJcium rés:ide surtout dans son 
action préventive. Un cor'ps- po·ssé- -
dant un tau.'!: normal de oalcium 
est_ en mesuTe de mieux rés~ster 
aux maladil;!s1 infectieuses, qu'un_ . 
organisme décaicif~, même .s'li est 
suffisamment riche en albumines 
et en graisses. Les bactéries mè­
nent une lutte à mort contre Iœ 
cellules et les antitoxines sécrétées 
par le corps. Les globwes blancs se 
précipitent sur les . bactéries, les 
dévorent et les digèrent. Plus le 
corps est riche en caJclum, plus Jes 
gl olmles blMcs sont résistants et, 
par conséqll(-nt, plus est certaine 
ku r victoire. 5Ulr les bactéries. 

CALCIUM lET 
ART·ERIO SCLEROSE 

' 

1jn apport de caJcium a une in· 
fluènce favorable sur L'artérliosclé· 
roee. II importe d'insister particu­
lièrement sur ce point ; en effet, 
bea1,1ccup de gens croient, au con­
traire, qu'une absO'I'ption excessive 
de calcium peut provoquer l'art~ ­
rlo-sclérose ; or, Il s'agit d'une 
maladie des parois <fus artères, 
provoquée par une te.nsl.on san­
guine constamm-ent trop élevée. El· 
le e~:>t dué à l'usage exagéré d'al· 
cool, de tabac, de café, au llUiillquo 
de "omm-ell e;t - au surmend,P."e intd­
Jeètue!. l·orsque pour ce.:;- raisont. 
les parois des vaisseaux artériels se 
trouvent fréquemment ou constam· 
ment soumises à une pression trop 
élevée, elles perdent leur élasticité. 
Le traitement au caltcium a d!onc 
une action préventive contre cette 
malad!le Sd fréquente à notre épo­
que. Le chlorure de caicium fait 
baisser la tension artérieiie en pro­
voquant une excrétion rénal.e abon­
dante qui a l'ave,ntage d'éliminer 
plus rapidement les. substances chi- ­
mlqties toxiques et, aussi, d'exercer 
u.ne influence bienfaisante sur les 
tissus. · 
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• Voulez ~vous cOnstruire un ~ap1n d N •-•17 e oe. 

Un regard d'enfant qui vous donne chaud au cœur. 

-----------------------------------------------------------

Les ivoires indiens 
L 'HISTOIRE de l'ivoire indien 

remonte aux temps très an­
ciens. Pa.rmt les sculpteu'ril 

de l'Inde ancienne, il y avait cer­
taines corporations, connues sous le 
nom de "Dantakaras" (ouvriers sur 
défenses d'éléphants), qui s'étalent 
spécialisés dans le tra.val! sur l'I­
voire. Une nmcrlption du monument 
de "Sanahi" Indique· qu'au troisiè­
me siècle avant J.C. u:n growpe de 
ces ouvriers, de religion boudhlste, 
exécutèrent et firent don d'un pilier 
à la porte mér.ldl.onale du monu­
ment central. 

La réputation de !''habilité des 
artisans indïens se répandiit au JO:n. 
A l'époque des civilisations grecque 
et romaine, l'ivo!re était exporté de 
l'Inde, et la Bible parle notanunent 
du magnifique ivoire prov-enant de 
ce pays. Le matériel était 1lourni 
par -des éléphants, très nombreux 
dans les jungles de l'Inde, de Cey· 
lon et de Birmanie. Mais la pro­
duction d'ivoire provenant des dé· 
fenses de ses éléphants était infé­
rieure aux ivoires de Babylone, de 
Rome et de la Grèce. 

0 
L'ivoire indien ne convenant pa.s 

particulièrement pour des sculptu· 
res fines, était plutôt utU_lsé dans 
les temps anciems pour travaux di­
vers d'incrustations. L'incrustation 
de portes avec de l'iv.o:lre, entre au­
tres, était fréquemment pratiqué en 

Inde. On peut voir de fins et dé· 
liicats spécimens de ces portes, ln· 
crustés d'ivoire, dans les vieux pa· 
la:ls des Etats Indiens, notamment 
à l"'Ashar Mahal" de ·Bijapur et au 
"Palais d'Ambre" de Jaipur. Les 
incrustations étaient également pra· 
tiquées sur divers jets de décora-. 
tlion, de mobilier et d'ornement, no­
tanunent des bracelets. Par la sul­
te, la "dent de poisson", importée 
de Sibérie, fut communémement 
employée pou:r la fabrication des 
poignées, de dagues et d'épées. Les 
armoiries de nombreux princes In­
diens cont•ennent aujc-ul1d'hu.i enco· 
re de grandes quantités d'épées et 
de dagues· munies de telles poignées. 

Avec Je développement du corn· 
merce entre J'Inde et les pays dU 
Moyen-Orient, pendànt la période 
médiévale, une meilleure qualité 
d'ivoire commença à être importée. 
Ce fut le début de l'industrie mO­
derne de l'ivoire en Inde, qui, rous 
des patronagès royaux et arlstocra· 
tiques, se . développa en industrie 
florissante dans diverses régions de 
l'Inde et de la. Birmanie, ce' qui a 
continué à être pratiquée par héri- _ 
tag'fl avec u:ne grande habl.1!té. 

0 
n existe en Inde, deux traite­

ments distincts de l'ivoire : 1) des-­
siner des motifs' artistiques sur deS 
morceaux d'iroires infonnes, ou 
)',llllCI"I.lster sous fonne de dessins sur 
des objets de matières diverses ; 
2) fabriquer avec l'ivoire divers ar­
Heles d'usage oourant. de lu:xe ou 
de décoration. 

Dams la premdère catégorle, on 
peut classer : a) des peintures, de 
petites ou grandes dimensions, ob· 
tenues en dess1nant ou en peignant 
sur l'ivoire ; b) des incrustations 
d'lrolre sur l'ébène, le bols de rose. 
te bols de santal, etc. ; c) des pan· 
neaux ou des patères décorés d'Ivoi­
re sculpté ; d) des lncrustat1ons 
profondes d'ivoire, déJ.icates et dif· 
ficiles. La seconde catégorie grou· 
pe des objets d'art tels que !figurl· 
nes pour j-eu d'échec, statuettes ~ 
présentant des êtres humains, ani· 
maux ou divinités lndiennes, jouets, 
cassettes, boîtes à ant'mo.ine, écrins 
à bijoux, nécessaires de toilette. 
porte-plumes, ou des objets plus pe­
tits comme -coup-8'-papiers, manches 
de 'grattoirs, manches de brosses, 
cadres de miroirs, peignes, etc. 

Différentes régloos de l'Inde se 
sont spécialisées dans diverses fa,. 
çons de travatuer l'ivoire. Par 
exemple, Delhi . et Tlravancore 
sont connUs pour l'incrustation 
d'ébène et de bois de santal 
avec de l'ivoire. ,L'appl1cation d'ivoi· 
re est la spécial!~ de Vazagapa­
tam ; l'·!ncrustat!on 'd'ivoire est é· 
galQment ·pratiquée dans œautres 
parties du pays, J:lOit à Hoshlarpur 
et Jullundur, dans le Punjab orien­
tal, Monghyr dans le Blhar, Ratna· 
gin, Auran15abad et Mysore dans 
l'Ind~ méridionale. Les incrustations 
de Mysore, toutefois, surpassent les 
autres par leur manufacture et ta 
durabilité du bols utilisé. 

{!) 
Milis, par dessus tout, les IvoireS 

de Travancore sont inro-mparables 
par la pureté de leurs lignes et l'ab· 
sence de défauts, selon les écoles 
artistiques anciennes et modernes. 
En fait, la renommée de Travancq· 
re pour la sculpture sur ivoire de 
l'habUité des artisans qui s'y li· 
vrent, aont vtellles de plus·klurs siè· · 
cles. . 

Avec te développement du goo.t 
du public, avee t'augmentatioit de 
l'assistartce ét du patronage de t•E:­
tat, l'artisanat d'ivoire peut facile­
ment se développer et devenir run 
de!! prlhcipaux _ métierS artisanaux 
de J'Inde. La. pression. de l'art mo­
der:ne leUr -permettra de surpasser 
leurs a.rtcietlnes traditions et de 
crêer de nouveaux -dessins et de 
nouveaU)t motifs. 
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TISSAGf; DE LA SOIE i 

indications précieuses pour Quelques 
réalisation 

la 

P LANTES au fond d'u:ne :!P­
rêt profonde, serrés· les uns 

contre les au.res, les sapins ne 
peuvent accepter aucun autre ar· 
b11e.. Les sapms, en été, poussent 
noirs et pressés. Ds SO!l'it lourds, le 
vent les remue à peine. Soll8 leur 
géométrie, le .s-:>1 couvert d'aiguilles 
est tendru d'un dolliX tapis de silen­
ce. Les oiseaux n:y font pas Jeurs 
nids, les chevreui..s nlaiment pas y 
vûni.r. Ils amassent autour d'eux la 
solitude, le silence, l'omJj:re. 

ns ant oes fruits de bo1s, leur 
sève, .Uirte résine épaisse, est amè­
re. Ils paraissent tristes. Mals. ils 
montent d!ro!lts vers le ciel et, J'hl­
ver, ils ont leur revanche. 

La fm'êt est nue, ils sont habL],. 
iés et vel"tS. Et quanq la neige 
tombe, ils sont oomme de grands 
clerges hauts dressés, ou d,es toits 
de cJochers sans aoq. , 

Un jour, on est venu chereher un 
petit sapin, né d'une graine, tombée 
d'u:n géant : son père. · 

II est là, le sauvage et est triste, 
dans un coin de la pièce. C'est 
Noël. Dans sa forêt, n aurait peut· 
être eu, pour se parer, des écha.r-
pes de brouillard, des cristaux de 
givre, de.s fourrures de ;neige, et 
des. gouttes d'eau, que le sol~ 
transforme en pierres précieuses. 

' Il est dans son coin. C'est Noël. · Il 
est vert, car l'hiver ne let fait ja­

·mals mow1r. Tout petit qu'il solt, 
il sent la forêt et la résine. 

n est, ce oolr, brillant de cheve­
Itu:e d'ange, ces ms d'argent si 
1~, si fins, si clairs dans la lU­
mière. 

Des bougies rouges, noires et ver- _ 
tes ont rempl:acé les pommes de 
pin. 

Une neige qui ne fond pas, et 
que les hommes ont faite, le pou­
dre un peu. Et ses branches ploient, 
non pas sous le vent, mals le sa­
pin porte de curieux fru,'ts ! De 
petites boîtes, de petits paquets 
moués de rcuge, d~ blffil et de 
blanc. 

Il est illuminé, ce sapineau, de 
bougies qui tremblent et d'~pou· 
les toutes petites. On ~oupe les fi· 
celles, les rubans, on dénoue les 
paquets. 

Et ce sont des poupées merv'CI\1-
leu.ses, des animaux fan~tiques, 
des sujets drolatiques. Et tout cela, 
confootionné par "Vos doigts de fée, 
quand je vous aumi livré le secret 
de les faire naître. 

n porte, ce sapin, aujou.rd!hul 

de cette merveille 
re tme négresse en lui- mettant un 
pagne en raffia, ou en laine de 
teinte· vive, .coupé, comme vous a­
vez exécuté les cheveux, propor­
tionné au oorps. 

Pour l'attacher à l'arbre, vous 
mettez une Ialne autour du cou.· 

ANIMAUX AMUSANTS 
Avec des perles de bois de dif­

férentes formes et grosseurs, des 
m()ules à boutons, du petit laioon 
gen-re de celui dont se sorvc:nt les 

· modistes, qu€:lques couleurs laquées, 
u:n peu de cire à cacheter, vous 
pouvez eocécuter à peu de ft';:ùs d~ 

'·animaux. Voici deux ,modèles, mais 
laisser C()urlr votre imagination et 
celle de vos · grands enfants, ot 
VOUS potirrez creer des ty]:>CS va­
riés. 

Vous prenez votre laiton. Coupez 
la longueur désirée pour faire la 
tête, le cou, le corps, la queue. 
Vous mettez un peu do cire à ca­
cheter à ~·extrémi~ _de votre tige, 
ou avec une ptnc'ê, vous retournez 
Le bout de votre laiton, afin que 
vos perles ne s'en aillent pas. 

Vous enfilez emsuite vos perles 
en choisissant les perles · quil con­
viennent à chaque partie du corps 
que vous exécutœ. Genre clochette 
pour le museau, grosse boule 
ronde pour la fête, 7 petitCL1 
perles olives pour le _cou. Pour 
te cQrps, une boule moyenne, 5 
grosses boules rondes ou 6 moules 
S. boutons, 6 olives pour la queue: 
Vous terminerez, ou -en repl]iant 
l'extrémité du laiton, ou avec 4e ta 
cire, cornm:e vous avez déjà fait en 
commençant. Vous donnez au Jal­
ton la courbure nécessaire pour 
normer la tête, le cou, le corps, ta 
queue. -Pour les pattes vous J?renœ 
du laiton d'une longueur sud'flsa.n,te 
pour faire er.-semble chaqe paire de 
pattes. n vaut mieux couper trop 
long ; voir la carcasse des p-attes 
posée, _avant de mettre tes· perl•es. 
les couper si on les juge trop hau­
tes. Vous glissez après la première 
grosse perle- du corps votre laiton 
des pattes en faisant au milieu une 
boucle bien serrée avf'.C une pince 
(schéma) avec laquelle voo . pattes 
tiennent. Vous placez celles de 
l'arrière de la même longueur et 
de la même manière avant la der­
n1ère grosse · perle· du aorps. ·vous 
enfilez 4 petites olives, 1 boule et 
une pyramidale, et vous arrêtez 
comme vous l'avez fait auparavant. 

Pour les oorncs, . marne façon de 
pmcéder que pour les pattes. En­
sulte vc·us laquez avec la couleur 
v-oul~. Tout l'aniinal, . à l'exqeption 
du museau et des pattes, que vous 
laquez de couleur différente : noi­
re ou blanche. L'animal bien sec, 
vous pB'gnez les yeux. 

Si vous habitez la campagne, a­
vec d-es glands, pommes de pin, 
marrons, tiges d'arbustes ou all\lr 
mettes, une ·vrille, un peu . de col­
le et .quelques CO'Uleurs, on arrive 
à créer de petits pttsonnages fort 
drôles. 

LES P·ETITS BOXEURS 
Fig. 3. - Un gland avec son 

chapeau forme la tête, avec un 
vrille ou un poinçon, vous percez Je 
bas du gland pour introduire ~n 
pertlt bout d'allum,ette enduit à cha­
que extrémité de colle, ceci pour 
former le cou. Une pomme de pln 
~era le corps. La partie la plus 

. mince sera le haut du corps ct 
percée en son milieu, recevra l'aue 
tre eXtrémité du cou. 

Dans la partie inférieure Vous 
percerez 2 trous à chaque extrémi­
té pour inserer les jambes faites a­
vec des allumettes ou bout de bols, 
encollés à chaque bout. Et; r:our les 
souliers un gland coupé en deux et 
sans chapeau et percé pour reel!>-· 
voir l'extrémité de la jambe. 

Pour les bra.s vous premez ur\ 
bout de branchette· fo;mant 
angle, ce qui donn<> le mou­
vement. A tille· des èo<trémltés 
encollée au haut de la pomme de 
pin en les introd'u1sant dans les 
trous que "v"O·US aviez ·pratiqués à 
cet -effet. 

Vous peignez des yeux, un ne.,;, 
une bouche -.dans la figure et vous 
pouvez également calorer le res-te 
du personnage de couloor différen· 
te. 

Vous prenez un dessus de boîte 
· et vous clouez. en position les 2 bo-

xeurs. 

PETI.TS OISEAUX 
Fig. 4. - Même exécution que 

pour les · 1/oxeurs. Faire des trous 
pour :i!nt;rodulre - les petits bouts 
d'allumettes ou de bo.-'s encollés.-

- Pour 1~ tête : un gland ou un pe­
tit marron, le bec u:n tout pert!t 
bout d'aliumette affilé à une ex· 
trémlté. Le cou- un bois eourbé, le 
corps une pomme die pin. Les p<lit­
tes des branchettes fonnlU1t aux 

. extrémités 3 fourches. Colorer. 

que c'est Noël, tous les ·rêves des- 1---------------~-----------..,-------:--­
enfants sages. Ces rêves qui se ré­
alisent à Noël. Non pas tous, mals 
quelques-uns pour les enfants et 
pour les hommes~ 

Le sapineau, dans son oo.in, sous 
ces bougies, est beau. 

n est maintenant dépotùllé, il ne 
Iul reste g.ue ses algu!lles et ses lU· 
mières. 

On l'aime eJLCO!I"e un peu, d'a· 
voir été si bon. n tient béauooup 
de place. 

Quand tl fa.\t nû.it, les volets fer­
més, la lumièl'e éteil.nte, il n'y a 
que lui qui brille. n est à lui tout 
seuJ une forêt. 

Demain ! Où sera-t-Il demain ? 
Ca:r ce n'est qu'.une fois Noël dans 
u:ne année et ce n'est qu'un jour 
qui passe si vite ... 

Je vous al laisSé entrevoir que je 
vous !ivrer9i\ le secret de con­
fection des objets dont vous vo-. 
yez . les dessins qui ornent les ima­
giers. Ces poupées de laine qui vous 
pouv~ différencier à Jlinfini, pos­
sédant Je gabarit initial. 

Fig. 1. - Choisissez une pelote 
de laine de colùeu'l' claire. Roulez 
sur vos quatre doigts assez de Jal­
ne pour faott·e une tête et un cou. 
Quand vous jugœ avoir assez miS 
de laine, :vous l'ôtez de vos dPdgts 
et prenez t:ne des extrémités que 
vous enroulez de laine très forte· 
ment pour faire ·le cou. Vous arrê­
tez la laine. 

Pour le corps et les jambes, V'O'tL"' 
prenez un carton d'environ 5 fols 
la hauteur de la tête et du cou et 
vous enroulez dessus de la laine. · 
Une assez grande quantité. Quand 
vous jugez la grosseur voulue, vous · 
cassez votre laine. 

Une fois et demte la hauteur de 
la tête et du cou, vous serrez avec. 
un brin de ]aine pour former Jà 

_taille. · La partie qu:l vous reste, 
vous coupez les fils .afin de séparer_ 
le bas du corps en deux pour fai­
re les jambes. Vous enroulœ de la _ 
laine pour fonner les deux jampes ­
et vous sen-eZ le plus possible pour _ 
pour tenniner par le pied. Vous ar­
rêtez avec une alguUle à coudre en 
introduisant votre bout de laine à 
l'intérieur du membre que vous ve­
nez d'exécuter. 

Pour faire les bras vous e.nmulœ 
sur ·un carton (Ulli peu plus petit 
que celUi dont vous vous êtes ser· 
vi pOUll' Je oorps) de la laine en. pe­
tite qi.tantité et vous serrez comme 
pour Les jambés, · en flib\ssa.nt les 
extremitês finement. Pour l'assem­
blage, vous · glissez entre les bou- . 
c!es d:e l'aine du haut dè vot're bus~ 
te, la. paire de bras que vous- eou· _ 
sez pàl' quelques points. Vous plà· _­
cee; votre tHe et votre cou au mi­
Heu des bouc)oo de làine du haut 
de V!Otre buste et les cousez. 

Pour reprêsenter les yeU)t, vo\1.!! 
cousez selon la. couleur de votre 
lalne, dèuX per1es. (le èbtùeur êt, â­
vec du eoton de couleur vous des" 
s1nez le nez et la bouchè.: 

Pôùr loo èhevèUx, - vous enroulez 
sur trois doigts de la Irune que 

_vous pouvez choisir d'une oouleur 
diffê"rente. Qttand vous jugez Ja 
quantité suffisante pour faire une 
chevelure, vous ôtez de vos doigts. 
EnrOulez en sérràht une petite par­
tie, et le ré.sté vous coilP,èz 1~ 
bouètette9 afin que cela forme dea 
ch'eveux droits. Vous cousez au 
centre du haut de la tête. Pou.r dif. 
fth-enQ\er chactue poupée, vOUSl pou­
vez les habiller selon votre gOO.t et 

Un· conte pour petits 

Le Père Noel de Jeannot 
1 L neigeait à . gros flocons; lui cachait la moitié du vi:.age. 

la forêt était recouverte Il s'appuyait sur une canne et, 
d'un épais tapis blanc. Les clè l'autre màin, tenait une lan~ 

·sapins avaient revêtu leur robe terne. -
de givre. - - c - Enfin, Père Noël, vous voi-

Tout était silencieux, les oi- là, lui dft J:eannof. Je vous ap­
sèaux se blottissaient dans leur; porte une couverture; Bonne M.a~ -
11id, les ànimaux au fond dé leur mah m'« dit que vous n'étiez pas 
terrier; seuls les corbeaux croas- t:che, .ïé craignais que vous n'a. 
s'lient e'; semblaient les maîtres yez pàs de manteau et il fait si 
de la forêt. !hoid, - ' 

C'était le 24 décembre, les vil- Le vieillard s'arrêta, un' ins-
lageois se préparaient pour les fê- tant :.urpris de cette rencontre 
tes de fin d'année, les enfants wattenoue, puis son visage -ra-
étaient tous très sages, car le Pè- ycnna. . • · 
l'(:; Noël devait descendre dans la --.- Tu es un brave cœur; mon 
nuit et remplir les cheminées de ~;;-=tit bonhomme, je te remercie. 
jouets et de bonbons. - --Mais, Père Noël, où est votre 

Dans une humble chaumièrè, botte remplie de joujoux ? 
vivaient le petit Jeannot et sa - Les anges les ont déposés 
grand.mère. Celle-ci travaillait dc:-r1s une marson où tous les en­
pour élever son petit-fils, qui tants sages vont venir les chai­
était tout pour elle. · Elle faisait sir; _tu v1endras, n'est-ce pas ? 
des travaux de couture pour les - Oh~ oui, Père .Noël. 
gens du village, mais elle était - Donne-moi la. main... Où ha-
bien vieille et n'allait pas très vi- bites-tu ? 
v~; elle gagnait péniblement sa .Jeannot était trèr,· fier et très · 
, ie. heureux de marcher à ses cô-

tes; il lui raconta sa vie et celle 
Jeannot était assis sur un petit d•: sa bonne maman•· 

banc au coin de l'ê.tre, il était 
tout pensif. - Ta grand-mère et toi se).'eZ 

-Bonne Maman, c'est bience r(compensés, mon petit Jeannot, 
mir que le Père Noël der>cend &Iüce à ton bon cœur et à ton 
aans les cheminées ? courage. · · 
1 - Mais oui, mon petit. ' Ils arrivèrent devant une belle 

- Jl va descendre aussi dans l~laison. Le vieillard sonna; un 
1.1 mienne ? -.- domestique en livrée ouvrit. 

- Je l'espère, mais tu sais, le · - Enfin, Monsieur le Comte, 
Pt-re Noël n'e&t pas très riche. vcus voilà! s'écria-t-iL Nous étions 

«Il n'est pas très riche ... », cette tc-us tourmentés, .la voiture n'a 
phrase le faisait rêver. pù avancer. il y avait trop de 

- Bonne Maman, crois-tu que ntige. 
le Père Noël ait un bon manteau? - Le Père Noël n'est jamais 

- Je ne sais pas. C'est si cher, cmbarràssé, répondit, le vieillard 
un vêtF-ment. et il mantra en clignant des yeux 

Jeannot réfléchit, puis son vi- Jeannot. Les anges ont-ils ap. 
&age s'illumina. porté les jouets ? 

A la tombée de la nuit, la por- Le domestique :.·ourit et répon-
te de la chaumière s'ouvrit tout dit : . . . 
doucement. Jeanno·t sortit et cou· --- Oui; Père Noël, tout est en 
rut dans la direction de la forêt. place. - _. . -. . 
Il allait à la rencontre du Père - Suis-moi, Jeannot, dit le Pè-
Noël et lui portait la couverture re Noël. . -
de laine de son petit lit• Ils traversèrent un hall; · il ·ou· 

<<Il n'aura pas froid, pensa-t-il, vrit une porte. Jeannot resta 
j·~ la lui mettrai sur les épau" éhloui. '­
les». Au milieu d'une immense piè-

Le temps était gla~ial, la neige c;:, un arbre gigantesque ·était 
tombait a gros flocon~. Jeanno~ dressé, couvert de jouets de· tou­
a .... ait bien du mal à marcher, il tt>s 'SOrtes, bonbons de t()utes cou~ 
enfonçait jusqu'aux genoux. Il leurs; des fils d'or et d'argent _ 
était gelé et soufflait dans ses pe· pendaient des branches. C'était si · 
tites mains, mais il continuait beau que Jeannot croyait rêver._ 
bravEment sa route. Ce n'était pas tôut. Dans une 

La nuit était arrivée,' la forêt autre salle, une · tâble était cires­
était sombre et lugubre, la lune. ~t'e, couverte d;êêiairs au choco­
Lrillait, l'ombre des sapins sur là lat de choux à la crème, de bû­
neige re!.semblait à de gigantes- ·c:~H'S de Nôël en- sucré. Jeannot, 
ques fémtômes. les mains jointes, s'écria : 

Jeannot tremblait de frayeur; - QuP. c'est beau, Père Noël, 
il ·aurait bien voulu regagner sa que c'est beau! 
t-haumière, mais il pensa ·que le Le vieillard s'approcha, prit 
!•tre Noël avait froid ... alors ... -il Jrànnot dans ses bras et lui dit: 
r<>prit courageusement sa .mar• ~- Je ·· ne suis pas le Père Noël, 
che. · :mais le comte de ·Préval, propi'ié~ 

«Pourvu gue je sois sur la bon- taire de ce château. Je rentrais 
ne route ... Si je ne le rencontrais de voyage; ayant manqué la cor­
pas?» respondance, 'j'étais obligé-de ren­

Au même in&tant, il entendit trer- à pied, quand je t'ai rencon-
un bruit de pas et une lumière tré. C'est sûrement le Père Noël 
apoaru~ à travers les arbres. qui t'a mis &ur ma route. Pour te 

Jeannnot n'os_ait pas avancer... récompenser, tu · habiteras désor- _ 
A Choubra El Kheima .... B.P, 1707 -- L• Caire. i 

~~~'~"·'~"~·=· ··~---~,:~•Eir•e_..__._..__. ..... l 
_ ~votre lnspiration. Vous avez . quel­

ques figurines. ttn · nœud, un bnn· 

J
net,. un petit chapeau, u:n cootu.rne 
<tl!iact9h, niQols, bnton, etc. · Vous 
pouvei, à.ve.e W\0 pel<rte--:notre, f~· 

((Serait-ce le Père Noël ? pensa" mais ici avec ta grand-mère. 
t·il. Oh1 sûrement c'est lui>>. En effet, sa bonne maman de-

Et il courut à sa rencontre. Il ·•mt la lingère du château, et elle· 
se trouv.a en face 'd'un . vieillard ~t son petit-fils vécurent dêsor-. 
a longue barbe blanche, vêtu d'u~ 'l.1iais tranquilli!S et heureux .. 
:ne grande .. pélerine, son -c:apuehon · · QHI$LAINE:. · 

JEAN· 
CLAUDE 
•cr 

Sans légendes. 

Trois villages se mouraient, 
isolés de . tout contact extérieur 

Mais l'arrivée d'un pasteur intelligent rend la 
vie à cette région perdue dans la neige 

0 UAND, _par l'hiver terrible 
- de 1923, ' un jeune pasteur 

de 35 ans, M. Dupasquier, 
arriva de Suisse pour prendrè son 
poste dans la vallée perdue de 
Queyras, il fut saisi d'une immense 
tristesse, A 1.800 mètres d'altitude, 
le village où il al'l.ait désorm,a.\s 
habiter, La-Chalp, était, comme Jes 
villages V'O·isi.ns, Brunissard ct Ar· 
vieux, un pauvré village. Les toits 
des misérables chalets croulalent 
sous Je polds de la neige. Pas dlé· 
lectrlcité ; fi fallait s'éclairer à la 
lampe à huile. D~:)J'lt les six mols 
d'hiver toutes les communicatiolns 
avèc le · reste du monde étaient CD<U­
pées. Les diocteurs refusaient · de 
monter jusqu;à la vallée de neiges. 
Pareds à des marmottes, les' habi­
tants vivaient sur 'leurs réserves de 
pommes de terre et de salaison. 
Hommes, femmes-, enfants, _Jo~ 
geaient, av~c les animaux, dans l<j. 
même cahute. Les_ (vaches ert: lei<J 
cochons dormaient, · allongés sur 
leur litière. Prè,so d'eux, . la _ famille 
veHlalt aumur d'i.Jn poêl'e. • Les 
femmes tissaient la l!Ûlle au rouet, 
les hommes, étendus sur lelll' · Ut, 
tuaient le temp~ en buvant du vin 
I'Qùge. . Quand Je paS!tel!T Dupas­
qurey parvint dans cette vallée 
mauoJte, 80<fo des habitants _étalent 
alcooliques et les mariages consan­
guins avalent affaibl.L la popula-. 
tlon. 

0 
A La Chalp, tous les habitants 

sont un peu oousatns·. On se marte 
entre soi dans la vallée .. JamaiS 
une jeune fillè n'accepterait de 
venir de Gap, de Mont-Dauphin ou 
de Guilles.tre pour se marier, ct 
vivre, en recluse, dans cette vallée 
p-endue. Lor!squ'ttnle femme atteint 
l'âge des épousailles, elle n'a pas 
moins de 10 prétendants. A 40 ans, 
les hommes sont encore cé!,ibatai­
res. Ils devront le rester toute la 
vie. .. · · · 

C'est alors que )c miTÎl.cle se pro· 
duis!t. Les 24 déCembre 1924, le 
Père Noël descendit du ciel au ml·' 
lieu de la vallée maudite. Le pas· 
teur Dupasquier, fermant sa Bible 
pour quelques heures, esqillssa, 
d'une main tremblante, des ma· 
quettes d'animaux. Toute l'arche 
de · Noé y pa.."Sa. Le pasteur .tnven­
' ta d'autres Silhp-uettes. n dessina 
des chameaux et des. palmier.s, 
tout tut mobilier de poupées; · et 
pour finir, il créa un décor typl: 
quem.ent régional, avec des chalet-S 
de toutes tailles, une ferme corn· 
plète avec ânes, vaches, bergers, 
ct des sapins· ~hêmatisé$, en dents 
de scie. Le brave pasteur pnit un 
pinceau et décora. ses cartons. Il 

_ vêtit la borgére dl'habits mu,\ltiro­
lores, saupoudra · de .neige les 
branches des sapins, et fit à l'âne 
un œil coquin, Quand Il eut tenni· 

. né, il alla chercher le père Faure, 
cantonnier, Paneras, forgeron, la 
mère Borel, la postière - toutes 
personnes · qui _avaient quelque au· 
mrlté dans le pays. Il les mena 
chez lu!. " Voyez, leur dit.ll, - en· 
thousiaste, j'al créé pour vous des 
joti.ets. Nous allons les découper 
dans du zinc, vous les a.nimerez 
dans ·du bols de sapin et les pein­
drez. --Npus ferons, avec ces jouets, 
une ' véritable industrie. Leur con­
fection et leur cOO:lstructlon occu• 
peront vos soirées d'hiver. " Et Je 

· pasteur pensait -en lul·rnême : '-'Et 
P'.lis. yous boirez mpins. Si je peux 

·apporter un - peu plus · de b!en•ê-
. tre chez vous, -je !lierai content ... " : 

® 
Côntent, il lè fut ertfdi'l. · L'lhdus­

. trte art.lsanale · du jouet naquit et 
se développa . dans la vallée du 
Queyras. Durant les jours et les 

. longu-es nuits d'hiver, vivant- côte à 
côte avec leurs Mtes qui leur te­
naient chaud, les paysans, d'aboird 
malhab!les, pUis · plus adroits sciè· 
rènt les pins, · ta.Ulèreht dans te 
bois an.!maux et bonshommes. Les 

CRE.DIT 

femmes et les jeunes filles, plus ar­
tistes, décorèrent avec art tout u:n 
monde de chimères qill font rêver 
les enfants et même. les grandes 
persones. 

Le pasteur Dupasqiller CŒ~St!tua 
UÎile coopérative : " 1!' Alp:i!n chez 
lui ", avéc un comité où les meil­
leurs -artistes étaient représentéS•. 
Chacun versa tme somme initiale 
de 100 francs, pour constituer tm 
fonds de roulement. 

Sur les 800- habitants des vllla­
ges d'Arvieux, des Moulins, du 
Pasquier, du Coin, de La Chalp, de 
Brunissard, 40 se mirent au tra· 
val!. Des familles entières, celle 
des Thomas, de Brunissard, s'ini­
tièrent à cette· wuvelle industrie. 
Le grand-père, 80 ans, trace enco-

. re les jouets au crayon d'après les 
gabarits en zinc. Le père les dé­
coupe dans le pin, la mère P.oru;e 
les silhouettes de bois au papier de 
Vlerre avec ses enfants et les jeu­
nes f.!lles les décorent. Les jouets 
passent tou:)our,s entl'e plusieurs 
mains. Chacu:n se spécialise, et, 

· dans la langue du pays, on appelle 
les femmes d'u:n vieux mot fran­
çais du XVIIe siècle : " Les pein­
teuses", celles qui peignent. une 
habUe " peinteusè " peut déoorer 

- jusqu'à 100 vaches par jour. 

0 
Au début de chaque hiver, M. 

Burkard, Le dii·ecteur de la coopé­
rat,~ve, passe dans les famllle.\l, dis-­
tr'lbue ses 50 kgs de petits clous, 
ses 500 kgs de peinture, ses 20 kgs 

. de colle et partage le travail : "Toi, 
dit-il tu me feras 100 vaches. To-I 
500 cochons. Toi, 500 sapins. Toi, 

· 40 chalets. " 
Les chalets sont les jouets Ies 

plus difficiles à construire. D'a· 
borçl, • parce qu'ils sont démonta-

. btes. Et les poutres doivent s'encas­
trer les unes dans les autres, Le 
toit se soulève, portes et fetnêtres 
se ferment au ve-rrou. On peut y 
loger à l'Intérieur tout tm trou· 
peau, sans oub)iel' le chien, le ber­
ger et la bergère. 

Après Je pasteur Dupasquier, 
vint le pasteur Prelss. La vallée du 
Queyras avait la chance. Prei.ss 
sortait des Beaux-Arts et avait été 
dessinateur de tissus. n transfmma 

- les prem1ers jouets en véritables 
chef!Hi'œuvre d'imagelrle. Actuelre­
ment, Preiss est missionnaire à 
Tahiti. 

M. Bur.kard sutr'veillle de trèS 
· près la qualité des jouets : " Au 
. début, nous étions moins difficiles, 
dit-il. Mais la concurrence a joué, 
et noiis devons être exigeants. 
D'autre part nos. ouvriers soot de· 

· venus plus habiles, auSSj\ dois-je 
refuser les jouets mal faits. " 
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Jeudi 2 1 Decembre 1950: · 

t. Du 211au 27 Décembre inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

J aie inle13-pérée, sur-
pr'A8Q3 agréab~es .. 
Nouve!H,> r•entr.les' 

d'argent amour par­
tagé. M:<ése:tttttnte 

cO!lljugaJe ma.ls de 
peu de dU!l'ée. La 

B ( l 1 ( R noÙve~le tant at-
tendThfl a r:r ive ra 

mardi. Choisissez mieux vos heu, 
r es de décisions de travail, ainSi 
que des achats. Votre maseotte ou 
fétiche reçu c!Jmme cadeau vous 
donnera encore satisfactiO!ll. .Evitez 
les déa~sions préctpUées vous, se­
rez déçus. Celles qud recevront deS 
coUiers comme présent auront Wle 
scmaâne d'union. parfaite et de joie 
intEJnSe. Ceux qui recevront des ba­
gues ou des bracelets si:ltùnt sün; 
d'une fidélité à toute épreUIVe. Soi­
gnez la tête. 

21 AVRIL AU :t1 MAl 
La paire de soulterS 
acheté cette sem~-y . ne aura une grande 

valeur pour vous. 
Elle sera STUI'tout 
comme un présent 
du Père Noël. Cha­

TA URE AU que fois que vous la 
porterez vous @­

tendrez une bonn.e nouvelle et vous 
éviterez un n: al de gor,ge. Les R. 
et les J. auront des sttprises agré­
abLes. PlUsieurs transferts et plu- . 
sieurs changem~ts. Dans une ré­
ceytion les jeunes. filles F. et P. 
rencontreront leur âme sœur. Plu­
sieurs ménages auront la joie d'a­
v,oir U/11 nouveau petit membre 
dans leiUI' famille, qui sera d'ex­
celbente augtl!I'e surtout si i\1: com­
mence par 1<~. Fé1ieité ou fortune et · 
V. victoire. 

•. ---~MAl AU 11 JUIN 
Grand remue-ména-

m ge dans le foyer. 
Des fi.alnç.ad.illPS spu.­
dalnes et surpre-
nantes. G r a n di es 
rentrées d' a(!';gent 

CE M E A UX n;ais beaucoup d~ 
depenses. Les Gé-
meaux qui veme­

ront mercredi soir dioivent prelll.dre 
liPI~ de se couvriT la gorge et la 
poit't'ine afin d'éviter un gra,ndt re­
froidissement. Maîtrifie~Z vos nCTfS 
et soyez plus calmés. Ne vous a­
venturez jamais à deux travaux à 
la fois, car '-'lOUS pourrez tOIITlber 
de Carybe en Scylla. Querelles en· 
tre amoureux. Les C. auront de 
be;lles satisfactiPtnS et certams hon· 
neurs. Attendez-vous à une surpri­
se. 

22 JUIN AU 23 .JUILLET 
Trois belles Invita-

~ Uons ~ettP sen1alne 
et faites votre pOIS· 

.sible pour les ac­
cepter. Dans un de 
ces trois endroits 

C A N C [ R une rencontrl'(e j).18.t­
tendue fera chan­
ger le cours de vo­

tre vie. Surprises agréables et 
changements. Clw~sissœ la. couleur 
violette cette semaane aJmsi que le 
chiffre 9 pour tout a.c'hat, . ou n'im­
porte quelle entreprise. Méfiez­
vous des doucereux, car ils sont 
trojp polis pour être honnêtes. Ré­
ception de cadeaux, honneurs·, et fé­
licitations partieulières. Fiançail­
les possibles chez l·e<s ·D. B. et A. 
Plusieurs âmes nobles auront leur 
récompense. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

[] 

Ce que vous . atten-
• dez arrivera et vous 

serez cO!lltBnts. Con­
trariétés provenant 
d'un journaL Des 
emcemis cachés et 

L l 0 H puissants veulent 
vo~ nulre, mais ce 
sera en vain car 

verus . êtes protégés par le soleil ct 
v·otre nature nobJ,e. Mais attendiez­
vous à d'es reta.rds. Une lettre de 
loin vous fera sauter de joie. Les 
jeunes auront de belles surprises, 
en amou!r et en étude s'ils le veu­
lent bien. La patience la tolérance, 
et la raioon, sont à l'€1Commandés-. 
N'ayez pas peur si vous entendez 
des battements de cœurs prorum­
cés, cela passera mais vous avez 
besoin de vitamines ou de repoS!. 
Voyages impo:rtants .• 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Votre but sera at· a tffint. VO'IJS\ aurez la 

'* recompense 'tl an t 
méritée. Il y a des 
protecteurs quâ dans 
!'ombre travaillent 
pou;r vous. Les R. 

V 1 E R G E et les G. auront des 
.sa Wsf act:i.Ons inlcal· 

culab!es et pour longtemps. Sol-

gnez l'abdomen un peu dérangé. 
AssaJsonnez vos repas -votre santé 
sera meilleure. Votre philosophie 
et votre patience ·auront ga.in de 
cause. Ne vous séparez pa.s die vo­
tre cravate qui a du jaU!lle mes­
s•eurs, et pour les dames de votre 
écharpe verte. Vous serez étonnés 
de leur bonnes vibrations cette 
:!'emaille. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Dérang:ement Che 

· reins et viscosité n sang'uine. Méfiez -

. 
vous de certa;\ns 
boutons nocifs qtù 
peuvent occasi=-
ner des t ll'!oohl:es 

8 A lA Il C E ga.str:iques, et infec-
tion interne. Soi-

gnez-vous à temps. Ev.i,tez le mau­
vais sang, semaine un peu critique 
pcmr la santé. Réception d:e beaU 
cadeaux. Le!! R. qui aiment des s. 
ou N finiront par ~ :fi\ancer en a­
vril. Votre colère peut causer la 
ruine de votre ménage ou celle de 
votre destinée qui s'armon~ ma­
gnifique. n faut prendre la vie du 
bon côté et attendre. VoUSi trouve­
rez un bijou ou un dooumént ptr(.# 
deux tl\n.e transformation s' en.mi­
vra. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVIEMBRE 
La place que vous 

n. devez OC'C:Uper sera 
m~ll9'U!I'e q uieJ la 
précédenŒ. N'ayez 
peur vous auxerz: un 
beau changement 

~coRPIOII vo~ épouserez la 
tl . personn_e que vous 

a,ùnez. Vous rece­
vrez la somme attoodue et u.ne re­
novation at home. Votre franchise 
et bonne mais n'~agérez pas.. vo­
tre travail sera remarqué et v0!1.J,S 
aurez une augmentation cl tm ron­
gé mérité pour Noël et le jour de 
l'an vous sera donné. Les B. et tes 
C. se rejouiront et leu:r destinée 
changera d'un moment à l'au­
tre. Vous vous stentez seulS, maiS 
v·aus serez entourés et aimés. Fai· 
tes-vous un a.ml même d'un enne­
nù et la vraie jQie sera res.ste~ntie. 

23 NOVEMB. AU 11 DECEMBRE 
Q'attendez • v o u s 
pour faire 1me pro­
menade q1Ultldien­
ne de bon matin. 
Vous avez ta nt 
besoin d'actl.viter la 
clll'Culation de . sang, 

SAGITTAIRE et détendre v o s 
nerfs. Le sport 

peut vous faire - beaucoup de bien 
le dolce farniente nW.t aux Sagit­
taire. Une grande paix chez les a­
moureux et une vie plus heùneuse 
et plus compréhe:nsdve ntaîtra.• LeS 
patients récolteront une belle ~ti­
nhl et la célébrité les attend. ns 
dodvent être travailleur'S et éviter 
de crier. La vie au ,grand air marin­
tiendra l'équâlibre à plusieurs natu­
res vives. 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 
ti!: brusqoo change­
ment de températll!-

rt re peut causer des 
rhumatismes, et des 

"" douleurs très fortes. 
Soignez-vous à l'a· 
vance et fnl.ctionnez 
tous les StO!rs 1 es 

CAPRICORNE genoux à l'alcool ou 
à l'huâle d'amande. Une lettre tant 
attendue transfonnera votre f_oyer 
et grand bonheur sent conquis. 
Plusieur;s hériteront <fus parents 
éloignés. D'autres entreprendront 
des voyages importants. Dommage 
que dans certains ménages l'accord 
et l'uniO!ll ne règnent pas. Tâchez 
d'être UiliLs vous aurez de la jOlie. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIIER 
La négligence de 

a Cleii'tai~ Vemeau 
causera leur ruine 
plus tard, Si ils ne 
parvlel'lnent pas a 
fre!ner, scit leurs 
passions, soit leur 

V E R S E A U déwrdre. La. mau-
vaise clreulat.J.on de 

sang peut entrainer des perturba· 
tlons auoc jambes le mauvais fonc­
tionnement des glandes et le déve­
loppement des nerfs. Vous possé· 
dez une énergie merV-eilleus\l> em.­
pleyez-là cette semaine et vous 
sortirez tr\ompha.nts. Une grande 
rentrée d'argent vous guérira d'une 
pasion qui vou.~ tracasse depuis 
une année. Soyœ plus persévéran,ts 
et moins cassants. Vous aurez un 
grand bonMur. 

20 FEVRI'ER AU 20 MARS 

m 
POISSONS 

Sou.d!ame r et ln ill Il" é et 
d'une somme impor­
tante qul vous Sei­
virS. à sorttr d'une 
impasse fort gran­
de. Tenez bon un 
g)r.and changement 
pour tous les Pois-
sons. Amélioration 

dans la situation, victodre complè­
te sur les ennemis et enf.ln gran• 
de satisfaction morale. Mais le der' 
:nier mot n'est pas dit il n'y a en­
core d:e puissants ennemis qwi 
peuvent voos faire retardetr l'avan­
cement et l'agra.rullissèment d~ vOIS 
affaires. Soignez part!ctùiè~en.t 
les piedS cette sema:ine et · évitez 
autant que possible Les crE!va.sses. 
Une ~ision d'affaires ser-a cou­
ronnée de ..uccès. Les amo'lirs oo·­
ront partagées. 

La Volx de l'ORIENT 

La robe à transformations; la robe 1950 
pièces à tailler 1 cm. en plus, ou 
m oins. 

Il se c,cmpose de quatre vête­
ments : le blouson et sa jupe, et· 
le corsage du soir et sa jupe, soit 
d e treize pièces en tout à ta.iller, 
manche, revers, ceinture, milieu du 
dos, milieu dU devant, parementure 
ùos et devant poll!r le blou:oclll ; doS 
et devant do la jupe. boutonnée ; d<>s 
et · devant du corselet, dos et dc­
van.t du fourreau. 

On devra toujours réserver, au­
tour de chaque partie à tailler, u.n 
excédent pour les coutures et our­
lets qui ne sont pas compris dans 
les mesures indiquées. 

COUPE. - La manche, Le revers 
de manche et la ceinture du blouson 
;;e taille·nt droit fil ; le milieu. du 
des du blous<Jn se t aille droit fil et 
sans couture, et le miLleu du de­
vant avec couture, suivant le droit 
fil Indiqué par Le dessin ; la pare­
men ture se ·taUle droit fil SUI" le 
milieu du devant, et la pa.remen­
tttre du dos se taille droit fil et 
sans couture. 

Pour le corselet, on taille le mi­
lieu <lu devant dl)Oit fil sans cou­
ture, et le mi11eu du dos pareille­
ment. 

Le dos de la jupe fourreau se tai!- . 
le droit fil sans couture, I.e m!Ueu 
du dos. placé sur le pli marchand 
du tiSS'UU plié double. On taille le 
devant de la même façon. 

La jupe boutœmée s e taille le 
m!lleu du dos droit fil sans coutu­
re, et le milleu du devant dro~t fil, 

La· robe telle qu'elle est. 

ASSEMBLAGE. - BLOUSON. -
RéUI!l.ir par un bâti le dos aux deux 
devants par- les coutures d'épaules 
et de dessous de bras. Bâtir la pa­
rementure du devant et celle du 
dos, près du co·u. Bâtir les coutures 
des manches et la cednture. 

L A mode, cet hiver, a ceci de 
charmant qu'elle permet mille 
interprétations. Les robes é· 

troites sont les gr?Jldes favorites, 
mals les robes larges fi.gurent fort 
nombreuses dans les col1ect~ons·. Les 
robes habillées sont légion, mals 
beaucoup peuvent se transformer 
en r-obes plus sdmples, selon l'heure 
du jour. Avec une seule robe on 
peut avoir quatre. toilettes : quel­
les fe111.mes so11cieuses d'élégance, 
mals raisonnables ne souhaitent 
pas réaliser un de ces ensembles ? 
C'est pou:rqno!, aujourtlihui nous 
vous proposons le patron d'une de 
ces robes à transformat'ons aux­
quelles tes couturiers ont, cette 
saison, dOnné la vedette. 

Voulez-vous, pour l'heure du 
cocktail, ~me nvbe de dentelle ? 
Réalisez-!~ sur un fond• de satin. 
Choisissez, par exemple, comme 
Rochas le fait, une ·dentellè trèS 
1]lne écaille, rm satin de même ton. 
Vous dégagez totalement les• épa\1-
les, la robe est oourte, mals extrê­
mement habillée. Pour garnir ce 
décolleté, uta .sautoir de perles à 
l'orient t~ foncé. Mals une telle 
robe est fra;gile et trouvera son 
vrai climat seUJ!ement à partir de 
minuit. Pour qu.'.on. puisoo ia poc­
ter @s cinq heures, Rochas pose 
sur cette premiè~ to.Uette, d'abord 
un boléro de satin écaille stans 
manches mals dont le klmMo mord 
l1!l1 peu sur les bras, puis une jupe 
en forme boutonnée devant qui 
laisse apparaître à la marche, si 
on laisse ouvert le boutonnage, un 
peu de la jupe de den telle. Et l'on 
peut varier, ne mettre que le bolé­
ro, = que la jupe. Et de cinq heu­
r<es de llaprès-midâ au lendemain. à 
l'aube cette robe_ permet à UJne 
fenun.e d'être toujours dans la no­
te. 

Chez Ba.lenciaga quelques robes 
à transformations a.ussd, mais là le 
principe est différent. C'est une 
immense écharpe qui sert de bolé­
ro. La mhe est en mousseline nol­
re rebrodée de motifs d'or et d'ar­
gent et c•etl.te écharpe Viient recôu· 
vrir le décolleté, garnit le haut des 

. bras et s'achève en deux grands 
pa.ns sur le côté. 

Chez beaucoup d'autre.'! coutu­
riers on retrouve pour le soir - ou 
pour l'après-midi - la même for·­
mUJ!e. Beaucoup de robes du soir, 
par exemple, sont composées d'une 
longue jupe étroite ou large, d' un 
CIO•rsek>t; rehaussé de peTles1 die! bro­
deries, de métal ou d'Incrustations 
d!e veil.ours. Sur ce corselet, ôn p<Jir­
te pour les so!.rs moins habillés·, 
une veste de !:&\lieur en y;eJ..oui!'S. 
L'U'Ile peut être noire, réalisée dans 
un ton vif 'qU!l contraste avec celui 
de la jupe. Fn violet ou tm pouT­
pre accompagneront u,lae jupe d!e 
faille noire, un bleu: mel tranchera 
sur rme tête d'e nègre. Dans d'au­
tres cas, la veste est exécutée da.ns · 
un lamé ou dans un velours décou­
pé et brodé, <hms un ton d,lffêrent 
de celui de l'ensemble. 

L'Extréme-Orien.t Influence un 
grand ruombre de coUeiCtlons. :Bden 
des robes à transformations refl.è· 
ten.t elles aussi ce goût pour l'Asi.e 
si tragiquement mis au preruder 
plan de nos préoccupations. Les 
tissus - certains lamés surtout ~ 
évoquent les StOirées cambodgiennes 
ou celles des lndes. Avec eux, on 
réalise encore des t'llllltques que 
l'on pose· sur dea robes plus ·légères, 
ou ces courts boléri:Js avec manch.es 
élargies en haut et qui. se resser· 
rent vers le poignel 

SatinS, mousseJ.ines1 t.raités en 
jupes, en boléros, en écharp€S, 
contriguent donc à donner aux ro­
bes à transfOrmations toute leur 
diversité et leu;r fantaisie. Vodc~ Je 
modèle que nous vous p-roposons et 
qui .s'efforce de synthétiSer les 
princtpales tendances â.Ctuenes, 

On exécute:r-a. de préférence ce 
très bel ensemble dans Ulll. de ces • 
beaux s:atlns unis dont la mode 
nous offre cet hiver toute une 

grum:ne de tons ravissants : char­
treuse, bleu de nuit, cuivre, gris a­
cier, terre de Sienne, rouge· colère, 
violet ôu dans ce satin blanc pur 
si cher aux couturiclrS, et que 1'0!!1 
rmlt le plus souvent au noil" pro­
fond d'un beau velours. 

Les revers du blouson d'après'­
rnidi pourront êWe réaJ,Isés, soit 
en renard, vison, ou tout l}utre 

• foWTUre, et l'ens~mble pourra, de 
cette maaJ.ière, être complété par 
un petit chapeau de même fourru­
re -ou de même satin. 

Le corsage du soir s·era de pré-

Monter la manche par un bâti, 
et monter la taille du blou~ sur 
la ceinture après avoir fait la pin­
ce de poitrine. La couture de des­
sous de bras de la manche doit 
toujours se trouver placée 2 cm. en 
avant de la eouture de dessous de 
bras de vêtement. 

JUPE. - Si tout semble bien, 
réunir par un bâti les c-outures de 
côté de la jupe boutarunée et rem­
pliez la par8'111enture tout au long 
des boutons s-ur le devant. Marquez 
l'emplacement des boutonnières, qui 
set<ont passepoilées. 

----,..• 
[--~-- ----- ---1 
~ 

.Pa t~on <le RoQe 

Un patron facile à suivre. 

férence réalisé en velou:rs, pailleté, 
brodé. travaülé, ou encore en lamé. 

-Cet ensemblè peut aussi être 
réalisé en J'aille, en taffetas chan­
geant, .en ra.dzim,\r, et même en 
très fin ia!nage. 

A vous de savoir cho!sd.r ce qui 
v-ous sera le plus pratiqu.e et vous 
permettra le plus die variations. 

PATRON 

Ce patron conçu pour ~le 44 
petllt être facilement agrandi!. ou di­
m'nué en ajoutant ou en retran· 
chant tout autour de chaeUI!l.e des 

Pour • 

PETITE ANNONCE 
AGRICOLE 

"M. X. informe le public 
qu'en raison de la mort de 
son taureau il compte pouvoir 
le remplacer dans quelques 
jours". 

L.ES AMOUREUX 
Elle est étroitement serrée 

contre lui : 
- N'est-ce pas, mon Pierrot, 

que mes yeux sont plus beaux 
que les étoiles ? 

- Oui, ma chérie. 
-Et mes dents ? Ne dirait-

on pas des perles, de vraies 
perles ? 

- Oui, mon trésor. 
- Mes cheveux ne sont-ils 

pas plus dorés que les blés · 
mûrs ? 

-Oui mon amour. 
Ravie, elle se blottit plus 

tendrement encore contre lui 
et dit extasiée : 

- Oh ! mon Pierre bien ai­
mé, comme tu sais me dire 
de jolies choses. 

HUMOUR ANGLAIS 
Un paysan" du Yorkshire vi­

site l'observatoire de Green­
wich. 

- Ceci, dit le guide, est la 
pendule qui règle l'heure dans 
le monde entier. 

- Merveilleux, dit le pay­
san, bouche bée. Puis tirant 
une grosse montre de sa po­
che: 

- Savez-vous qu'elle est en 
avance de 5 minutes ? 

FOURREAU. - A l'aide d'un 
bât!, réunir le dos au devant par 
les coutures des côtés, en 1als.sant 
toutefojs une ouverture sur le côté 
gauche pour la fermeture éclair. 
Former les pinces de taUle du dos. 

CORSELET. - De tout le pa­
tron, c'est la pa.rU.e la plus déltcate 
à réussir. C.e petit oorselet baleiné 
à chaque couture et agrafé sur le 
côté doit recevoir tous vos soins, 
car Il tient sans bretelles. Il se com­
pose de d'eux morceaux. 

On formera les pinces de po.ltri­
ne, puls on rêunira le dos au de­
vant par la couture du côtè droit, 
celle du côté gauche servant à l'a­
grafage du corselet. On aura tail­
lé aUiparavant le même corselet 
da.n.s un tissu raide ; cette sorte de 
doublure doit avoir 1 cm. de plus 
tout autour de chaque partie à taal­
ler, comme une dbublure ordinaire. 
Cette doublure comportera J.a<~ mê­
mes pinces, et les mêmes aowtures 
que J:e corselet lui-même. Monter la 
tallle su~ un gros· grain, puis ba­
leiner les coutures de poitrine et de 
dessous de bras. On réunira ensuite 
le dessUs de velours à la doublure, 
et cm. pos·era. l'àg'rafage ~eus le bras 
gauche. 11 ne ·restera plus qu'à or­
ner le devant de ce corsage suivant 
son goût, de broderies, de paillet­
tes, à moins qu'on ait réalisé ce 
corsage dàns un tissu lamé, pékiné, 
etc ... 

Lorsque tous ces essayages vous 
seml:>le!ront . parfaiits, piquer les 
coutur<es d'êpaules, d:e dessous die 
bras, les pinces de poitrine, la 
ceinture, les manehes et les revers 
de manche du b~ouson. Poser une 
petite. boucle à IIi ceinture. 

Si les revers sont rectJIUverts d'e 
fourrure, on appllquera cedle-ci à 
points g'lisséll. Piquer les coutures 
de côtê de Ja jupe boutonnée ~é­
cuter les boutonnières passepPilées, 
poser les boutons, et tern1.iner le 
bas de eette jupe par un extra­
fort, ou un ourlet à po.lnts glls.sés:. 

La · taille scr.a calée sur un tout 
pet:).t gros grain du ton. Piquer en­
suite les coutures de côté. et 1es 
pinces · de taille du foul"reau, et 
terminer le bas de cette jupe par le' 
même eXtra-fort. Poser, SIUr le côté 
gauche la fermeture a glissière. 

Coudre le corseJet, piquer pl~ 
et coutures ; la dougJure se coud 
à po!hts< glissés. 

On fl..l!'ffi.era !'encolure du blou· 
son de cet ensemble, par un gr<OS 
bljou, ou pat un simple et uniqUe 
bouton. 

JTGÀNDINB 

Si c'est pas. malheureux ... Passer une nuit de Noël comme ça toute seule ... 

lliiiUUU~Iïlll 
HORIZONTALEMENT: 

1. Témoignage de sympathie. 
2. Peut être funèbre. Chien. 3. 
Droit de certai!'.s seigneurs à 
hériter de leuxs serfs. 4. Let­
tre grecque. Dans la Seine-In­
férieure. · Conjonction. 5. La 
rendre, c'est expirer. Note. Pe­
tite femme sans coeur. 6. 
Tombeaux. 7. Notel. Affirma­
tion. l<~in de verbe. 8. Dans 
l'Intérieur de la ville {2 mots>. 
9. Phan.: enlevé. Nonchalance. 
10. A plusieurs rangs de dents. 
Arbre. 11. Arrêt du sang. Ar­
bre. 

VERTICALEMENT : 
1. Mouvem:ent de l'âme. ::. 

Demi-chrunpignon. Plusieurs. 3. 
Raconter. Interjection. 4. De 
même. En Espagne, · assem­
blées législatives. 5. Tenta. 
Biens assurés à la femme par 
1"' mari en cas de S'Urvie. il. 
Nul n'est Cl'l!lSé l'ignor-er. Ri-

SOANDAR. Vous êtes né 
sous le signe du Taureau ou trône 
Vénus déesse de beauté mythologi· 
que. Vou,q, êtes· un peu nerveux et 
autoritaire, votre nature est droite 
et sincère mais on vous considère 
comme mystérieux. Très rarement 
vous vous épanchez ou racontez 
quoi que ce soit. Vous êtes l1!l1 
Sphinx. n y _ a. deux · natures. en 
vous et vottS luttez oontinueUement 
entre la matière et l'JdéaJ. Vous 
êtes doué et possédez de la finesse, 
vous aimez l'art. Vous joignerz: tou­
jours l'utile à l'agréable et vous 
failtes de tout pour une harmonie 
parfaite. Plus\eurs échecs dans vo­
tre vie vous rendent mélancolique 
et triSte. Sachez qu'une grande ri­
chesse vous attend en 1952-1954 
car ·en étant né dans le Taureau 
cela indique la maison des riches· 
ses. 

Votre ascendant est les PoiSllonS 
ou trônent .Jupiter et Neptune. 
Jupiter vous favorise et vous f~t 
b:nUler. Vous aimez joulr de la. vie. 
C'est Neptune qui vous donntern. du 
fil à retordre et son mauvais ag.. 
pect peut durer encore jusqu'en 
1954. Et puis vous aurez une ère 
de grande prospérité ·et aussi la 
renoontre d'une jolie bnmette qui 
:Infiltrera la lumlère dans votre â· 
me si avide d'aimer et d'être â.lmée. 
Mais n'empêche qu'à râge de 50 
ans vous vous remarierez et vous 
comprendrez 1Ja vie dlffêremen.t. 
Vous changerez trois fois de pays 
et à chacun. d'eux vous aurez une 
attatche, quoique ftdèle de nature. 
Vous aurez un home èonfortablè, 
mai!l malgré ça, des bagarrtes en 
ména,ge. Des soucis plus tard pour 
deux an:fnnts qui peuvent! être ner­
veux. Mals tout s'arrangera à par­
tir de 30 ans. Vous aimez la musi· 
que et êtes parfois poète. CUltivez 
vos donst plutôt que !fu penser aux 
finances. Vous avez des disposi­
tions. pour le droit. Éll tout cas 
vous serez quèlqu'rm d'Important 
vers 1960. 

Parties faibles : Gorge,. pottrlne, 
pieds. Chiffres : 10 et 5. C!mleurs: 
Verte et bleue. Jours : Vendredi et 
Jeudi. Pierres précieUseS : Topaze 
et onyx. Plantes aquatiques. Par­
fums : Rose et ja.s:mln. 

Un des deux mariages sei'a célé· 
bré en grande pompe et vous re­
cevrez bientôt deux lettres de féll­
cttatfuns. Un soUICi vous tracasse. 
Ne vous en faites pas car vous 
aurez gain de cause, et tâchez de 
bten dormir. 

••• 
llADDY. - . Vous êtes né sou.s 1e 

signe du Caprloorne ou trône Sa- · 
turne (Nocturne) par oonSéquent 
vcus devez subir des retards dans 
:a vle. Vous êtes •me natttre char­
mante et bonne. 'l'out en vous est 
beauté, mystère. Vous devez avodr 
des dons pariculiers, mais VIOUS à.­
vez eu beaucoup -d'entraves\ aup<Jdnt 
d!e vue sentimental comme au point 
de vue matériel. Vous avez une per· 
sonnalité marquante et votre raiSOn 
est prémordia.le. La justice et l'é­
qu.!llbre sont votre devise. Vous ai· 
mez l~;S Couleurs ta nature et les 
oiseaux. Vous vivez souvent dJa,ns 
un pays de rêves et philowphlque>­
ment dans vos moments mtimes 
vou.s vous dites : Là mellleul'è ma-

. nière de passer Sil. Vie, c'est de la 
rêver. 

Votre ascendant est le · Verseau 

che profit. 7. En montant, dans 
les Pyré:nées-Orlenta~e!S. Désap­
pointé, mal en point. 8. Mon­
naie du pape. 9. Nef en désor­
dre. Disposé en groupe. 10. 
Préfixe. Un anglais. Partie de 
Srinagar. 11. A g ra:ntde vitesse. 
Négation. 

ou trônent encore Saturne (diurne/ 
mais en· plus tl y a Uranus qul dé­
veloppe l'Intuition et l'runour de 
l'art. Vous avez eu des hauts et des 
ba,s dans la vie. On dirait a ussi 
beaucoup de changements en a­
mour. Vous aimez la vie de bohème 
et en même temps la vie familiale. 
Il y a dualité en vous u,ne grande 
angoisse s'empare de vous parfois 
et avez peur de l'avenir. C'est rare 
mais souvent le cafard v.ous guette. 

Vous n!avez mentionné si vous ê­
tes célibatâlre = marié. D'aprè$ 
votre ascendant vous aimez l'Indé­
pendance et détestez une liaison 
durable. Vous voulez atteindre Je 
maximum dans la vie conjugale 
mals cela est impossible. Si vous ê­
tes marié ce qui peut être un ha· 
sard vous devez souffrir assez et 
est-ce une R. ou L ? Si vous aamez 
vraiment vous êtes capable de 
grands sacrifices pcrur l'être almée. 
Vous êtes sévère et pardonnez diffi­
cilement si ,on vous fait du mal. En 
tout cas' cette impasse que vous 
traverse2; va prendre fln en août 
1951. Vous voyagerez dans trois• 
endroits dtfférents. VottS aJ1ez ou 
réjoindre B et F ou bien vous aurez 
une conversation urgente a.vec eux 
jusqu'à la fln de l'année. Vous ar· 
riverez très certainement et vous 

attel.ndrez un maximum de riches­
ses et d'honneur. Un héritage VIYUS 

surprendra. Est-ce que D. et T . · 
vous entourent. Avez-vouS! un père 
déV'Oué C. Soyez sO.r de la victoire. 

Parties faibles : Genoux circula• 
tlon de sang. Jours : Samedi. CoU• 
leurs : Violet et marron. Chiffres : 
14· 12. Parfum : Rose et Lavande. 
Bonne chenee et ayez fOi en tout 
malgré votre méfiance. 

••• 
Je pourrai dresser àe8 horoscopes 

pour chacwn. de vous, mea amiB; iZ 
suf!it de m'envoyer votre date cl$ 
·na.ùtBance, le mois de l'CM~née; l'heu• 
re eœacte à laqulitle vo-us êtoo né. 
Vous comialîtrez cikn's les influ-ences 
bénéfiques ou mcùéfiques sous les­
quelle8 V~ etes né, El't VOUS 8WUT8Z; 
ainsi, mieu.x vo-us· guider dams la 
vf6. Faites-mci confiatnce et éori­
vez..mm à l'adresse du journal : 5, 
roe Kasr El Nïl, en y jrngnatn.t P.T. 
10, VOUB êtett aussi prié d'unvO'!}er 
votre ad~se, afin qu'on pwisse en­
voyer la répon88 par voie postale, 
ainsi qu'wn timbre poste cl$ P.T. 1. 

H1Yr08cope complet P .T. 110, fraÀ8 
de poste inclua, 

A:madé BAYARD. 

~~~~~~~~~~~~~-~-~~~~~ 
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La belle vedette Maria Félix. 

La plus belleJ~fille du monde 

MARIA FELIX 
vedette d'Enamorada, 

de Cocteau avec 
tourne un 

lfenri Vidal 
film 

.Sophie Desmarets 
la femme d'un grand amour 

n'est p_as celle que nous 
admirons dans tou~ ses films 

S OPHIE I;>ESMARETS oppose 
la spJ.endeur de sa robe àia­
mantée et do · se.~ épaules 

nues au v•es\Pn à ficelles de Mauri­
ce Chevalier (Mà Pomme). 

Et: 
- Au revoir, mon pote ! 
- Au revoir ... souris ! 
F.in! pour ce soir. EUe monte dans 

sa loge. 
Elle s'est assise gentiment ct cl­

le fait son portrait : première é-­
preuve. 

....:__ Maintenant, avec le piUs de 
sincérité pos,<>ib1e, répond'ez tout de 
suite, avant d'avoir réfléchl : de 
quoi avez-vous peur ? 

- J'al peur · à la campagne, j'a.\ 
~cur des _paysans. Je ne suis pas à 
mon aioo avec eux. J'ai peur d'être 
assass:inée dan." ma. petite maioon 
de campagne... Ça m'ennui€Xait 
beaU!Coup. A la rigueur, être em:po!­
oonné<;, par exemple, empoisonnée 
par un monsieur dist.'n,o-ué, ·je l'ac­
cepteraiS ; mon Dieu, tant pis.. . en. 
buvant du thé ou dU champagne. 
Mais pas d'une faç<m sordide, par 
des gens affreux. 

"Je ne s·uis pàs particulièrement 
oourageuse. 

"Pourtant, je n'ai pas peur de 
l'obscurité ni des fantômes. 

"Mais j'a,\ peur des fous. 
"Je n'ai pas non plus peur d~ l'a- . 

vion. 
"J'ai voyagé une fois seule avec 

un vrai fou." • 

LA MORT, L'AMOUR 
·ET L'ARGENT 

· Ce fou parait avorr été, à. pl16-
rnlère vue, un danger de mort. 

Mais est-ce· que Sophle Desmarets 

fou ce· que je fais comme reves réa­
lisables. Je m'endorn- par exemple 
en rêvant : "Je vais faire construi­
re cette maison pour mol Puis une 
m&\son pour de9 enfants abandon­
nés, pour des ï~os.ses malades." 

QUEL lEST, 
VOTRE PLUS LOINTAIN 

SOUVENIR 'l 
- .Je n'a! pas de très anciens 

souvenirs. Il ne me =te vraiment 
x·ien de l'époque de ma v1e, par e­
xen1ple, où je ne parlais pas enco­
re. Et c'est la premièl'e fods que je 
me pose cette question. Je cherche 
r.e souvenir, -parce que vous me Je 
derna.ndœ. Et voici ce que je trou­
ve: 

"Je me souvien.S que j'ailm au 
cours Maintenon, rue Michel-Ange. 
Pour traverser la rue, on prenait le 
souterrain. Il m'est ruTivé de trou­
ve dans ce soruterrain un billet de 
c.lnq francs . .J() l'ai doru1é à la· con­
trôLeuse. Et je l'al beaucoUip regt'et· 
té. . 

"Avant cela, je ne me rappelle 
rien. 

"Ce n'Mt pourtant pas un man­
que de mémoire. J'ai, au COI.l1tr,a!re, 
une mémoire ~traordlnaire. 

"Non: seulement je me souviens, 
mais j'aime me souvenir. Quand j'é· 
tais petite, j.e gardais tout. Et je ne 
sais pas pourquoi je dis "quand j'~­
ta.!S petite". Cela a. coo.tlnué; Main­
tenant aussi je garde tout. Comme 
je suis é.galeri1ent très ordonnée, ee­
la pose dea tas de problèmes. J'ai 
des caisses pleines de choses. Un 
ticket de métro, 'il est attaché à. un 
souvenilr heureux. je ~e garde. Et je 
garde à. peu près toutes les lettres. 
Et aussi J.es petits carnets. Deux ou 
trois fois par .an j'ouvre les caisses 
de souvenirs et je fouille. C'est une 
grande journée . .Je me dis: "ll y a 
dix an.c;, je faisa.!s cela ... " 

LE BAISER DU PETIT NEGR'E 

Sophie $e met. a.l.l travail. 

HOTEJL VELASQUEZ, A.mb!an- Maria Felix est allée ·se reposer n s'agit de composet: son tableau 
ce internationale. Dans un quelques jours à Palma de Major- des taches d'encre. 
vaste. sa1on où nous atten· que, avant de préparer "La Couron- Avant de lire son interprétation, 

dons Maria Félix, les conversations ne . noire", où elle aura pour parte- je regarde le tableau attentivement. 
empruntent toutes les langues; naire .Henri Vidal. L'argument a é- Qu'y voi:t-0!1! ? 
mais l'admiration est muette et gé- té écrit par Jean Cocteau, spéciale- Un réaliste y verrait des taChes 
nérale, quand paraît l'héroïne d'"E- ment pour Maria. Fel;ix, nous dit sa d'€ii11Cre et s'obSilinelrait à Ille pas 
namorada". secrétaire, et le film sera dii1gé, à sortir de là. . 

On l'a dite "la plus belle fille du un~ date encore indéterminée, par Celui qui a le goilt de l'anatomie 
monde". Et c'est peut-être vrai. un grand réalisateur argentin, Luis y découvrirait une colonne v-erté-
Grande, élancée, admirablement sas:;.awsky. Ce caractère !nternat!o- braie et des poumons. 
moulée dans un manteau bleu ma.- nal est encO<re lliCCUSé par le fait quo Le candélabre (les taches prises 
rine, sa chevelure de jai.s, dont les "le film sera.tourné en stud~o à Ma- dans Jeur ensemble) sel'ait l'apana-. 
longues boucles retombent sur les dr!d, lm e.'l:térieurs en Afriqu-e et à ge de l'idéaliste. · 
épaules, contraste avec le petit col Parls. . - Moi, dit Sophie, je vois, à 
blanc de la robe. Un vdsage natu- UNE CARRIERIE g:m<;he et à dm!te, deux petits nè-
rellement grave, mais un regard de ETONNANTE gres pas conten-ts (ils froncent les 
feu.. . On dirait un po-rt de i·ei;ne, sourcils,) et quÇ cependan.t, envoient 
s'il n'était aussi une. sorte d'i.Inpé- On connaît ·la . ca:rr1ère me-xicaine un baiser, la main sur la bouche. 
tuosité d.arJs les gestes, dans · res at- de Maria Felix, brusquement rév'é- n est · bien entendu que la pro· 
titudea... . lée par "Enamorada" où sa pétu- jcction ~ Soph.ie. Desmarets, dans 

LA P·Lu· S B.E LLE lance faisait merveille. "Rto Escon- Sophie Desmarets. son inter'préta:t!OII1, n'a rien · à voir · 
FI LLE DU MONDE dkto" a prouvé récemment ses dons o,vc.c l'interpretation de Luco Vldl 

dramatiques. Mais l'héroïne de ces qui, se serva:nt des mêmes cause-s, 
NE PARL·E PAS FRANÇAIS deux films en a tourné là-bas beau- a petir de la mort en elle-même, ou opère, si' l'on peut dire, sur un au- . 

· +~ -'"- de la façon de mourir"! Présentations... Ascenseur. La ooup d'au .... .,., que nous ne conn<-<=" tre plan. 
secrétaire nous fait pénétrer danS sons pas, et notanunent "Dona - La mort, non, ça ne m'épou- Selon la voyante symboliste, le 
l'appartement où Mall'ia FeliX se D!abla", de Tito Dav!son, où .Maria vante pas. · Je peux même d!_re que haut des imag·es figure un dôme-, 
précipite pour répDIIldre au télépho- Felix joue le rôle d'une femme dia· je me réjouis de mourir. Je ne veux décoré de chaque côté de deux pro-
ne. L'appel vient ·du Canada; c'est bo.Hque qui ruine à plais.k ses a- pas mourir vieille~ Parce que st on fils féminins. . I)ômes et coupoles, 
le fils de la vedette qui se trouve mants. . meurt j6lme, on doit le d~meurer .promettent une destinée accomplie 
au bout du fiL.. Un. garçon de Qette vedette mexicai!IJe, devenue pour l'éternité. Et je veux avoir des dans les arts. 

si 'd t d tt 1 t aventures au cieL" quinze ans qui fait se.s' études à. rap! emen une ve e e m erna- Un triangle blimc dans le centre . 
Québec et dent la photo orne le pia- tionaie, avait fa.it un premier séjour - En quoi consiste, se:!on vous, du dessiri, et deux femmes en fuite. 
no .. . Maria FeliX n'a pas tre;nte en Espagne. Elle y tourna alors la morale? Le triangle est signe de change-. 
ans; ma.is .elJe s'est mariée à qua- d~ films de Rafael G!I : "Une Une nécessdté. ment heureux qui se fera à Paris 
tor.ze ! femme quelconque" et ;'Mare Nos- - Un mal nécessaire, ou W1 bien sous le s'igne de la ·Tour Eiffel au 

La secrétaire de Maria Felix nous trum", d'après le r,oman b!e;n connu · né<.cessaire? centre du triangle. Ce triangle est 
donne coo déta.i:ls et va servir d'in- de Blasco Ibapœ. Après "La Cou- - Entre les deux. La morale a un talisman de chance, à la condJ.-
terprète, car la belle vedette mexi- ronne noire", Maria Felix doit par- raison de défendre certaines cho- tlon que Je doute soit supprimé. Les 
caine ne. parle guère le français. tir pour l'Argentine où elle inter- ses·. Mais il ne faut !}M qu'elle soit deux femmes qui s'enfuient expr!· 

prêtera deux productions dont l'une t ri d 
Nous savons déjà qu'elle vient de a po1.1r titre "Marla Bonita". rop gi e. ment la déception des envieu.s>es. 

terminer un film de Rafael Gil, "La. - comment définissez-vous l'ar- Deux petitS lions lléraiddques a-
noche del Salado" (La nudt du sa- Tandis que sa secrétaire nous fait gent_? dossés à un pinacle et · reposant sur 
medi) qui fut présenté au récent part de ces projets, Maria Felix va, un trépied anllOncent les succès 
Congrès du Cinéma Hispano-Améri- vient, tourbillonnante; ne prêtant à -Une chose dont on ne pent se possibles, dans un pays lointain -
cain. Il s'agit d'Uil1e oeuvre du grand l'entretien qu'tme attention distra!- passer . .. Les gens qui di-sent Je con- ceux qui portent le lion dans leur 
dramaturge espagnol Benave!tlte, te. Elle Y revient pour choisir la traire ne sont pas sérieux. Si on blason. Quant au bébé debout sur 
dont l'adaptation ne serait pas très photo à remettre... Et n<rus oom- me proposait un héritage, je ne re- un . trépied, tl est symbole M l'es­
h6ltreuse, disent les· critiques. Ma- prenO!llS alors fort bien, sans' qu'il fuserais p!lS. Je trouverais l'occa- poir. 

·t b ln d'tnt ète · · sion de réaliser mes rêves. · C'est ria Felix a pour partenaires Rafael SOl eso · erpr · · · Enfin, les imagea. du haut sont 
Duran et Mario Rosa Salgadso, que r---------------------------------1 reJ.lées aux images du bas par deux 
nous vea-:rons aussi dans "Don boomer~gs qui font prévoir les vo-

Juan". LE. CLuB DES T u Tu yages certains du sujet à l'étl'an- . Après l'interprétation de ce rôle, . · · . (( . - )) ger. · 

CACHEE DERRIERE L'ECRAN 
Mais elle, qu'est-elle devenue ? 
Elle· est si différente de toutes les 

autres parce qu'elle n'a à aueu:n de­
gré, le compl~e de supé-riorité de 
la vedette. Au contraire, une sorte 
de complexe d'infério-rité (voyœ le 
portrait où tous ses légers travers 
sont accentués avec une sorte de 
soulagement\ qui d.!sparaît tout à 
fait quand el]e est lancée dans le 
jeu. 

SURPRISE POUR LES FETES 

Bas pour Dames "Mojud" 
Tricot et Blouse en Laine 

Rayé et Uni à partir 
de 

Blouse en soie divers as­
sortissements ·· 

P.T. 
6S 

110 

90 
Grands assortiment d'ha­

billements pour bommes. 
VISITEZ LA :MAISON 

U· CONCURRENCE " 
15, Rue T~wfik 

(Rez-de-Chaussée) 
(en face de l'Imm. Shell) 

Le club dea "Tu-Tu" qui vient 
d'être créé n'est pas une assoola­
tion qui a pour but d'épiloguer sur 
Je cal'eçoo. bouffant ou sur la robe 
de gaze de danseuses, ainsi que son 
titre pourrait le faire croire. 

.Où--qu'ils aillent et qu<>,i qü'lls 
fassent, les membres du club des 
" Tu-Tu " ont fait le serment sur 
la . constitution de lit compagnie 
de tutoyer qui que ce soit. 
., Les tututistes oot repris à leur 

compte la " théorie " du tutoie­
ment exposéé pllir le député à la 
Convention Nalbec qui, au nom des 
socl'-étés populaires, voulait faire 

· voter un décret rendant le tub:>ie­
ment obligatoire. 

' DE PASSAGE AU CAIRE OU POUR UN LONG SE.ÎOUR 

Le Windsor Hotel 
Rue 1Eifl bey (prèa du · Cln6ma Diana) 

~ 

- Vous· réserve un accueil 
plaisant ~t agréable 
Bar et Restaurant - Cùlslne so11née 
T~utes les chambres avec eau courante 
Appartements d& luxe aveo téléPhônè 

Maison SUISSE 

Tél. : 60352 
Prop. ".fJ. FREY 
,:a.c.c. 4'1997 

Nous dtisti·ngtwns, d.1!8ait Na,lbec, 
troi8 pe>rsonne~r pcmr lie S'i-ngu:ier et 
troi8 p~sonnes poull" l.e plu'l'ie'l ; 011", 
au mépris de cette règle, X'espri.t 
de fanatisme, d'O'I"gu.ei~ et iLe. féoila­
lit6 nous a fa-it contracter D'habitu-· 
de a:e ncn~ servi4" de la. sec~ 
personne d.u pluriel lorsque nou-9 
pm·w-ns à ~m seul. 

Beaucoup de 11UIJU.X résulte'nt de 
cet abus : i~ O'ppose u4W • barrière à 
6'intenigence, il e'lttret·ient la. mor­
gu.e des pervers fllt l'aàJu:lati-on sous 
le prétexte elu respect ; et il éloi• 
Utle encore le principe dels ver·tus 
fraternelles. 

Mais la Convention ne jugea pas 
à propos · de légifér.er sur la ·que&• 
t!on. 

Sous l'ancien régime, le tutoie· 
ment était presque iniConnUJ. On ne 
l'utilisait que pour parler aux va­
Jets. 

Ce fut la femme de l'avocat 
François Robert; député de Paris 
à la. OOnvention, qui, en décembre 
1790, lança l'idée du tutoiement 
oons!déré comme une marque d'é· 
galité et de fraternité. Ainsi se ré· 
pandit l'usage du tutoiement qu1 
dev'int le signe des opinions' avan· 
cées. Il se poursu.ivit jusqu'à la 
chute de Robespierre. 

Les- "tututistes " · d'aujoill'd'hui 
évoquent no;n seulement ce passé 
historique, mats se bMent sur un. 
principe. religieuX : à savoir que 
tous le.S hommes sont égaux, qu'ils 
diO,ivent se tutoyer et rése!"V'er la 
seconde personne du pluriel - em­
ployée c01mtne s<.ngulier - à Dieu 
exclusivement. . Le1 président dU 
club, confiant dans J!avenir des 
''Tu-Tu ", nous ·disait en prenant 
congé 1 
. - Vous verrez qu'avant long­
temps le · tn.onde entier emploiera. te 
tutoiement. 

- A oondiUon que tu perdes 
l'habitude de vouvoyer, .lui r~tor­
qua. . son ~tair~ .iién&ral. 

Sa curiosité humaine d'ailleurs ne 
va pas du tout jusqu'au tounnent 
des êtres. Elle $e pose des questions 
d'ordre immédiat plutôt que trans­
cendant. AcècSSil>le à toutes les vé · 
rités, elle ne jongle pas avec l'lm· 
possible. 

Sa définition. de la morale et cel· 
le de J'a.rgent sont à peu prè& idw­
ttques. 

Son monde s'arrange grâce à un 
optimisme foncier. Elle espère. 

Surtout, elle aime. 
Et elle aime être aimée. 
Son paradis, c'est celui de l'a­

mour. 
Cet espoir du paradis la délivre 

de la. peur de la mort. 
Ce paradis sera élégant, enchan· 

té, avec un souci de la mtse en. scè· 
ne, comme une pièce de théâtre bien 
réglée. Et, à ce moment-là., Sophie 
Desmarets, pour eŒli jouir, restera 
dan.s oon vrai personnage de Sophie 
Desma.re<ts. 

Ce paradis sera le paradis parce 
que·l'amour sera la )oi 

Et parce jlOO Sophie sera. aimée. 
Pour ses . quai!~ mats aussi pour 
ses défauts : l'amour n'a. de valeur 
qu'à ce prix, elle en est plus con­
V'aincue qu'aucune autre. 

Et, en attendant le paradis, jouer 
un rôle, devenir un autre personna· · 
ge, c'est la mellleure fonnule pour 
faire rayollher l'amour vers soi. 

Jusqu'à ces deux petits nègres 
qui lui . envolent un 1m1ser ! 

OhmffaJ~t.~J F'OURNIBR. 

Madeline Robinson dans Dieu a besoin des hommes. 

Dieu a besoin des Hommes 
Un cas de conscïenceJ un problème porté 

· à l'écran et résolu simplement 

D U ronian ·d'HQnri Queffélec, «le Recteur de l'lie de Sein», Jean 
Auranche Qt Pierre Bost ont +irQ un . film intitulé · « Dieu a · besoin 
des hommes», qu'a réalisé Jean Delannoy, avec Pierre Fresnay 
dans le rôle principal. Jean Aurenche et Pierre Bost sont ~;ans 

• doute les plus _intelligents adaptel!_rs que possède le cinéma fran. 
çats, les plus aptes à fatre passer un probleine dans un drame, et de ma­
nièr~ implicite, c:om~e il çonvie!'t· Ils savent ~ussi trouver les répliques qui 
expru!'ent une sttuatton dr~m?ttque sans trahtr la vérité des perso.nnages 
et qut, par-delà leur sens litteral, trouvent une profonde résonance. Jean 
Delann~y est u~ m~tte,ur en scène qui possède métier, conscience, sûreté 
de matn et qut sa1t s effacer devant son sujet. Il aime de vulgariser les 
œuvres d'écriv.ains __ considérables. Ainsi fit-il notamment pour André · Gide 
« La Symphonte pastorale>>, Jean Cocteau «l'Eternel retour >>' et Jean­
Paul Sa~e « Les jeux sont. faits >>. · Quant à Pierre Fresnay, faut~il" ra p-

. pelet: qu tl fut tour à tour et n·otamment officier aristocrate, chef de·· ré­
seau aérien, compositeur sous les traits d'Offenbach et Saint-Vincent-de­
Paul? On est. confondu par l'autorité, la sensibilité, la conscience artisti­
que et le raffmement dans la nuance qu'il apporte à ce mimétisme. Mais 
1~ plus, CU[Îeux, à considé!er . cet assembla9e d~ noms, c'est qu'il s'agit 
d ~ne ~qwpe protestante. ent1èr~ment, La. Jllste mterprétation qu'.ils ont 

. fat,+e. ~une œuvre catholique . n ,en est que plus remarquable. 11 est vrai 
qu il, s agit d'un cas-limite. 

L'Ile de ·sein, · pOilite avanc-ée de · . roman d~Henri Queffélec et qu'il 
la Bretagne; au siècle dernier. Les faut voir le fllm réalisé par Jean 
habitants, pêcheurs pour la pùupart, Delannoy. C'est à ce podnt de vue 
vivent dans une misère chronique. d'aillw.rs que s'est arrêté 1e jury 
Parf-o!.s, il est vrai, un navire slé- de !"'Office· Catho~ique Internatio­
choue · sur les récifs environnants ; na! du Cinéma", rassemblé à J'oc­
alors ils se font p:!J1eurs d'épaves. caslcm du fcstivaJ de Venise, et qû! 
Le curé, écœuré· pàr ces moeurs in- . lut a donné son · pr;ix, par là prou-

. variables, abandor.ne ses paro•iS- vant l'ip.té:rêt qu'il atta,chait à la 
siens. A la demande deSI hal:litantBI représenltation du sacré dans la vie 
et tout d'abord 4!-0ntre son propcre des hommes, et pa:r là mcmtrant 
gré, le sacristain !Pierre Fresnay) q~·n Qcnv,\ent, au service d'une spi­
rouvre l'église. · Il ·n'est pas encore ntua.lité authentique, de parfois dé­
question -de d~re la messe. Tout -aU :· passer les querelles de l'orthod.Gode. 
plus· fait-il · chanter le "Credo" · et Aux esprits · que celles-ci retien­
procède-t•il à la quête. Mais voici draient avant toute autre consddéra­
qu'une . jeune femme adultère va t!o.n, il poJ.u'ra!t être répondu d'ail· 
mourir. Elle veut se confesser, ·et leUTs au nom de la vérité liistorl­
ie sacristain consent à l'entendre. que : car Henri Queffélec a trouvé 
Puis c'est un parricide-. Un petit la .substance de son livre dans la 
parrlcltœ, si l'on ose dire. Sa mère chronique lœale. 

L'aspect formel de t'oeuvre est lei 
secondaire, puisqu'il s'ag.it essentiel­
lement de fidélité au sujet et à sa 
vérité intérieure. Que le film soit 
assez lent, c'est légttl.me. On re­
tiendra surtout que cette fable 
théologique est ,!ncarnée avec un 
réalisme d'autant pJus remarquable 
que l'action se situe au siècle der­
nier. De ce po·int .. de vue, on ne 
reprochera au f!Jm que ses gendar­
mes, lUl peu trop apparentés à ceux 
de l'Opéra-Comique. 

Jeam, QUEAL. 

Pour rire 
SAUVE·QU I·PEUT 

C'était soir de gén~rale. ~ 
premLer acte de la nouvelle 
pièce était complètement tom-. 
bé à plat. Comme les specta­
teurs, profitant de l'entr'acte, 
se précipitaient vers le bùffet 
organisé par la direction, un 
critique connu pour avoir la 
dent particulièrement dure, 
monta sur son siège et d'une 
voix de commandement cria : 

- Les femmes et les en­
fants d'abord ! 

·EN AMERIQUE 
Le cliniques y sont évidem­

ment des buildings imposants. 
Nombreux étages. M.ultiple3 
ascenceurs. Les liftiers, un 
peu comme dans les grands 
magasins, annoncent les spé. 
cialltés à chaque étage. 

- Deuxième étage : frac­
tures, ongles inca.rnés ... 

- Troisième étage Opé-
rations simples, lits impec. 
ca bles ... 

- Quatrième étage : Pan­
sements, entors·,~s. rhumfltJs. 
mes ... 

Et arrivé à la maternité 
on l'ntend annoncer : ' 

- N eu vi ème étage · der-
nières créations ... 

A LA PHARMACifE 
Pierrot demande gentiment: 
- Vous -n'auriez pas de 

l'huile de ricin qui n'ait pas . 
le goût de ricin ? 

- Certainement mon gar­
çon, je vais t'en chercher. En 
attendant, bois ce verre de 

· iimonade. 
Pierrot ne se fait pas' prier 

et vide le verre jusqu'au fond. 
Le pharmacien revient et 

demande : 
- Il ne faut rien d'autre ? 
- Non, monsieur J'attends 

l'huile de ricin. 
Le pharmacien éclate de ri­

re et très. fier de son truc, 
déclare : 

- Mais tu viens de la boire. 
Alors Pierre, se passant la 

main sur le vendre, dit : 
-;- Aie... c'était pas pour 

moi, c'éülit pour ma petite 
soeur. 

MALENTENDU 
- Pourquoi ne cherchez­

vous pas à vous tirer de là -? 
dit le gentleman d'un ion pel­
né au pauvre clochard qui 
sollicitait la charité. Le tra­
vail n'a jamais tué personne. 

- C'est ce qui vous trom­
·PC. milord, répond le men­
di1lnt .. Je suis déjà veuf quatre 
fois ! 

LES BEAUX CADEAUX 
_t;.vec une fierté non dissi- · 

. mulée, M. et Mme Durand 
; font lès honnei..n's de îet.ii: nou­
veau pavillon de six pièces à 
des amis venus pendre la ·cré-
maillère. · 

- Et _vous 'oyez_ les meu­
bles de cette salle à manger, 
dit M. Durand, et bien, nous 
ies avons tou:;; ~ngnés a\l. co:n­
cours du slla,npooing "Oléo". 

- Merveill~·.tx : disent les 
amis. 

Mme Dur:m(l 1 oursui( en 
ouvrant une porte 

- Et · ce beaü iit à · deux 
places que· vou<> a_r;Lrcevez là­

. bas au fonJ, c't-.~t aussi un 
prix du shampooing "Oléo". 

- Magnifique! s'exclament 
les amis. 

- Ce service · de verres, 
~gaiement, continue M. Du­
rand en faisant miroiter· le 
cristal d'une coupe ... 

Splendide ! reconnais.. 
sent de bonne foi le:; visiteurs. 
Mais revenu .Jans le vestibule, 
l'un d'eux observe, fn dÉsi­
gnant trois portes fer,llé~t'ô 

- Je SUP!J')se que· là .~;.ssi, 
vous entreposez quelqJcs rnt-r­
veilles ? 

- Non, dit Mme Durand 
d'un ton gêné. Ces trois piè­
.ces-là contiennent uniquement · 
des caisses. Ce sont nos pro­
visions de shampooing "0-
léo". 

était folle, il .l'a menée en mer, et 
l'He entière veut . . croire qu'il s'agit 
d'un -accident._ Mais enfin, la ver­
sion publique n:abus.e personne. Pe,u 
à peu, le culte se rétablit, et ·en 
tout cela le sacrlsta.!n est porté par 
l'opinion. Lui-même prend leS1 habi­
tudes de sa fon~tion. Il fait réparer 
l'église, · il baptiSe eau bénite !'.eau 
du ciel, et puisque les villageois 
voient en lui, le nouveau prêtre, tl 
se désigne un sacristain. Il se peut· 
qu'il entr:e de l'orgueil dan.s· son ca&; 
mals il ~erce son rôle de prêtre 
auxiliaire et Intérimaire · avec une 
extrême conscience, et, chaque fois 
qu'il est sur le po:\nt de faire un pas 
en avant, . de nouveaux scrupules 
l'envahissent. Où finit le dévoue­
ment reHg!eux à ln. communauté? 
·où commence le sacril(ège ? Le 
problème l'obsède, et il n'a pas les 
lumières qui lu! pe1.·mettra!e!11.t de ·Je 
trancher. Pour le reste,- 11 évite de 
'donner pr.is•e au scandal'e. Ainsd re­
pousse-t-il la jeune .femme <Andrée 
Clément} qui voudrait être épousée 
par' lui. Atnsi se orend-!I "sur le 
continent" dans l'esp~!r que _les au­
torités ecclésiastiques consentiront à 
envoyer un nouveau prêtre. Le jour 
où !celles-ci se déCI'deint enfin, et 
que débarque le nouveau recteur, 
flanqué des gendarmes' venus en­
quêter sur quelques vilaines affa!· 

Banque Belga & Internationale en Egypte 

res, li va donner · la. ·comm:un.hoœl. 
Mais 11 fie soumet à l'autorité du 
prêtre, confesse .!!es profanations, 
avoue le pèché d'orgued.l. Il conseil~ . 
le même aux villageois ùe se sou­
mettre à leur tour à l'autorité du 
recteur. Celui-cl (qu'i.nca:ine Jean 
Brochard, un peu trop en charge) 
exige toutefois que le parr,l.cide, qul 
c'est fJUicidé à la vue ' des gendar­
mes, ne soit pas enterré religieuse­
ment. Le sacrista.\n prend la tête 
de la. procession funèbre, puis, une 
fois le oo·rps béni en mer par seS! 
soins, s'en retourne prop-oser au 
recteur la soumission définitive dU 
village entier. 

* . La plupart des films dits rel:tgieux 
• qUi nous ont été proposés depuis 

quelques années n~ aont que des 
tracts de propagande illustrée d'u­
ne décourageante simpilic!té, belui­
ci, au · contraire, traite du s.enti· ' 
ment du sacré ·dans la corulOtence · 
publique avec une hauteur de vues 
aillée à une juste simp1tcité de ton 
qui en font une oeuvre. C'est de ce 
point de vue qu'U faut liTe Ie beaU 
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LE GENIE FRANCAIS REVOLUTiONNE· 
. -

l'industrie pétrolière . mondiale 
Deux inventions 
progrès réalisés 

françaises son~ à l'origine des 
dans ce domaine~ _ aux U.SiA. 

D ECII>EMMENT, l'industriequl est ··aujourd'hui universellement 
du pétiole est redevable en employée, comme seule pratique, 
majeure partie à l'esprit in- surtout en raison de !!énorme éco-

ventif des in).;énieurs et des tech- nomie de temps et. d'argent qu'elle 
niciens. En etfet, l'article que j 'ai permet de réalfsér. 
pub!,\é dans h " Bourse Egyptioo- Autrefois, on se contentait d'a­
ne" en date ctu 23 août 1949 sous nalyser les échantillons du sol pré­
le titre "Deux inVfntti<ms jrançwi- Jévés à diverses profondeurs. Cette 
ses révoh~tiwm-ent l'industrie pé- opération est appelée " carottage". 
troliière uuœ Eta,ts-Unis à' Améri- En 1940 envir,on, les frêres 
que", avait déjà mis en évidence Schlumberger inventèrent une mé­
cette vérité .indéniable. Mais . il y a thode nouvelle qui a révolutionné 
plus, car, avant d'en arrive'!' à l'ex- l'industr.ie du forage des puits de 
traction et à la· purification du pré- pétrole. Cette méthode est. appelée 
cieux liquide, il y a la période pré- - " le carottage électrique". 
!lmi...".aire qu! comprend la prospec- Afin de se · faire une idée de l'é­
tion e~ le forage des- puits de pé- conomie de temps ct d'argent réa--
troie. Or, la prospection est du dio- lisée par cette invention, il faut sa-
maine de :•ingénieur géologue, qul, vodr, que le fait de prélever un é-
armé de l'arparell inventé par le . chantlllon dans un puits foré à 
pi;ysiden fr,mç~s Hollweck peut 5.000 pieds par exemple, nécessite 
affin~er à coup sûr que telle ré· un minimum de 12 heures de tra­
gio:1 ccntient du pétrole. Puis vient vail durant lesquelles., un outil spé-
imméC:tatement !'étape du forage. cial doit être introduit à 5.000 pieds 
C'est ici qll'appara\t une nouvelle et ensuite rétiré à la su rface. De 
contributkn, frança1se à !'.industrie plus, pour a\'Oir une idée nette du 
du pétrole, d'Wle importance pri- type de terrain trav~rsé, un tel é-
mordiale. chantülon doit être prélévé à cha-

li s'agit, en l'occurQnce d'une que 50 pieds de profondeur environ, 
technique de forage des 'puits de faute de <;tUoi, une nappe de pétra-
pétrole inventée par deux ingé- le peut tres facilement passer. !nap-
nleurs français, ks frères C. et M. perçue. Dans de telles conditions, 
S<mlumberger et connue oous le - on se rend compte qu'autrefois le 
nom de " carottage électrique " et forage d'un puits de pétrole était 

une opération longue, _néçessltant 
quelquefois plusieurs mo~s jusqu'à 

SURVEY 
N'ms avons reçu de l'ambassade 

des Indes un magnifiqne compte 
rendll de l'effort constant vers Je 
progr0s, réalisé par cette jeune na­
ti9n, à l'occasion de >;On troisième 
anniversaire. 

Cl! livre fort b1en présenté est à 
la fois instructif et plaisant. 

Nous souhaitr..ns à cette nation 
~~ vieille et l:>i je1ute à la fois; le 
plus bril:ant des avenirs, auquel son 
passé lUi donne droit. 

................. " ......................................... .--.r,t . ~ 

CHAPEAUX DE MAROUE -~-
chez S. SES T'l = 

CHEMI~ES SUR MESURE 

chez S. SESTI 
CRAVATES DE CHOIX 

chez S. SEST'I ~ 
i - 4, Mldan Moustapha Kamel 

i (en face Benzion) 

1 
~ 
! 
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LUNDI PROCHAIN 

présente 
A LA DEMANDE 

GENERALE 
L e film qui tient l'affiche à 

F.1ris jusqu'à ce jour 

NOUS IRONS 
A PARIS 

avec 
RAY Vlo:i\TURA 
et son O:che::<tre 

MARTINE CAl\OL 
PETERS Sl.STEHS 

GEORGE R!\FT 
et 

HENRI SALVADOR 

! Musique de 'PAUL lV;lsnAKI 

Réservez vos places 
à l'avance 

~~~...,.......,..... 

ce que les échantillons accusent un 
puits de pétrole. 

Grâce à l'appareil du carottage 
électrique, le temps nécessaire au 
forage ne nécessite que trois semai­
nes environ pour une profo!ldeur 
habituelle. ·ne plus, les chances de 
laisser pa.sser une nappe de pétrole 
avec les échantillons intermittants 
sont pratiquement éltminées par 
cette nouvelle méthode. 

Les indications fournies par l'ex­
pert Schlumberger au géologue ou 
à l'Ingénieur en pétrole, ont deux 
buts : 

1. - Indiquer à quelle profon­
deur le · pétrole (s'il y a lieu) eXiste 
et permettre a\nsi de mettre Je puits · 
en état de rendement et d'établir 
comment les tuyaux d'acier doivent 
être installés. 

2. - De comparer Les. cartes de 
plusieurs puits dans une même ré­
gion et avoir ainsi une idée exacte 
de la structure des terrains envi­
ronnants. Cela s'appelle la "Corré­
lation électr1que ". 

Afin de faire ces recherches, l'In­
génieur Schlt.mberger emploie des 
instruments spéciaux appelés "son­
des" et "enregistreur''. Ce dernier 
oonsjste en pri.nctpe en un appareil 
comprenant plusieurs milU-voltmê­
tres très sensibles avec leurs appa­
reils de contrôle. Ceux-ci mesurent 
les réactions qu'offre le SOl aux 
courants électriques d'après sa na-
ture. · 

METHODES ·ET INSTRUMENTS 
Les instruments de profondeur ou 

sondes, sont ré!iés à un cable à 
quatre conducteurs. 

La manipulation de ces instru­
ments délicats, ainsi que l'interpré­
tat!on des dcnnées obtenues, de­
mande un personnel entraîné spé­
cialement. Schlumberger a délégué 
un de ses ingénieurs dans presque 
chaque champ de pétrole au mon­
de, en qualité d'expert de la Com­
pagnie pétrol!ère. Il est rare de 
tTCuver puits dans le monde qui ait 
été foré sans l'aide dl) l'appareil é­
lectrique depuis que cette méthode 
est devenue un appoint presque in­
dispensable pour la production du 
~étrole. 

LES ETATS-UNIS 
RECONNAISSANTS 

Enfin, il est j'l\ste de signaler que 
· ('ette merveilleuse invention a valu 

à son auteur, M. Marcel Schlumber­
ger, la plus haute récompense ac­
cordé aux Etats-Unis, pour servi­
ce.~ éminents à l'industrie pétrol'è· 
re, je veux etire, la fameuse médail­
le "Lucas". 

Ing. J. D. MOSSERI 
Ancien ~lève de Z' Ecole 

PolytechniqUe de ·pari8 

LF ~IISOIR lLfCTR/0/JE 
'POVI< L'HOMME MOTJERNG 

ftJMMlNT i.'/11/L/SfR .-
~ Gardez toute la surface 

de la tëte du Philishave à 
plat contre la peau. 

~ Etendez la peau dans ta 
'direction opposée à la 
croissance des poils. 

~ Faites dl's mouvements 
rapides circulaires com· 
me si vous massiez la 
peau. 

(o) Ne pressez pas trop fort. 
ain~! les poils st>ront plus 
facilement pris dam les 
rainures. 

Par une stml)le ' Pf)llss!!e 
du dotgt, le Phl!ishave 
peut être aJusté au 1101• 
tGge nécessaire sott sur 
toua voltages 4 partir do 
100 Jusqu'à 250 V par 
courant• altetnatilf et 

oontinw, 

Detnandet touJours 
uue dê1110nstta&lon. 

· Le Voix de · I~ORIENT 

Commentaires financiers 
!!! : : : ::: : :t i!: :: : : : : ::!:! : J !S::!!! ! :! \ 

. . .. / 

Pendant que nos marchés sont C'est dune vers une économie de 
plongés dans le marasme, maras- guerre, peut-être encore plus rigou­
me que la note adressée par le Pré- reuse que celle que nous avons 

· sident de la Comnùssion de la connue durant l'autre guerre, que . 
· Bourse des Valeurs a tâché d'ex- Je monde se dirige après les Etats- ·. 

pliquer à notre Ministre des Finan- Unis. 
ces, les événements politiques et Quelles sont sur le plan économi-
financiers suivent leur cours dans que et financier !Jes conséquences 
le monde, à une cadence fort acc_é- de cet état ? Quels sont les effets 
lérée. de cette politique sur les prix et 

C'-est que l'on ne sal-t pas encore 
si le monde va vers la prux ou vers 
la guerre et tlans quel ~ il se­
t;ait précipité. Cette question dé­
pend, comme l'ont dit MM. Tru­
man et Attlee, de la Chine, dont 
on ignore les mobiles. 

·Mais en attendant, U existe un 
état de tensi!.on assez grave pour 
obliger tous les pays libres à pren­
dre des déctslons et des mesw-es 
pour se défendre contre le conunu­
nisme impérialiste. 

Aux Etats-Unis le Président Tru­
man a déclaré l'état d'alerte. Cette 
législation ptzrmet au Pré&dent 
'l'ruman de contrôler les prix ainsi 
que les salaires et de réquisitionner 
tout ce dont la nation · a besoin 
pour sa défense et ses armements. 

les salaires ? 
En Amérique cette politique st­

gnlfie un contrôle des prix et le 
contrôle des marchés et, P<ffir ainsi 
dire, leur étatisation. Les prix ne 
seraient plus le résultat de l'offre 
et de !a demande, mais ceux impo­
sés par l'Etat. De même que les 
salaires, ils ne suivront pas la 
courbe du travail et de la demande 
d'emplO!l par les entreprises et se-
raient fixés d'av-ance. • 

Cela a aussi pour but de limiter_ 
les dépenses de l'Etat. Cela tend A 
réduire ou à limiter l'inflation, mais 
non à . l'enrayer totalement. 

On se·rait également amené vers 
un système "d'épargne foTcée" a­
fin · de pomper . le surplus de salai­
res résultant de l'accroissement de 

la ·m'ain d'oeùvre 'employée et, . poÙr 
que ces salaires ne viennent pas 
faire,- à leur tour, pression sur les 
prix: · · - . ·. . · · 

"Le8 · banqu~ .limiteront . I.eurs a­
vances aux partlculièrs pour sous­
crire en faveur des emprunts de 
l'Etat et le publ!c serait aussi in· 
Vité à employer ses disponlibilités 
dans les emprunts et les bons d'é­
pargne, un peu plus rapidement que 
durant l'autre guerre. 

D'autre part, le régime de · con­
currence diSparaîtra prog!lessive­
ment au fur et à mesure que le 
progrrunme d'arrnem.cnt progresse, 
les particuliers, sociétés ou entre­
prises, commerçants ou industriels, 
deviendraient de simples entrepre­
neurs poui compte de l'Etat, qui 
leur passera les commandes. Ils se­
raient dispensés des soucis de tenir 
des statistiques et de l'étude des 
marchés, des prix et des quantités, 
se · déchargeant de tout cela sur l'E­
tat et ses funct.ionnaires. 

Celà pour les pays qui décide­
ront de suivre, tôt ou tard, le ré­
gime d'économie de guerre. Et les 
autres, l'Egypte par exemple? 

Il est difficile d'imaginer que 

-----------------------------------------------------------------1 nous pourrions rester en dehors de ce mouvement général de défense 

ANDRE MAUROIS explique 
ce qu'est l'Amérique 

NE croyez pas qu'il existe seu­
lement une Amérique. N"éw­

. . X·ork est aUSSi cuuérent de 
Sa~1-.tt'ranc1sco que ue l-'ans. Néan­
moms, quelques règles sont app.i­
caoles dans tous les pays. La pre· 
miere, c·est qu·u f~>.ut 1ci se mon­
trer bienveillant. !..'attitude natu­
relle de l'Americain, à 1·egard de 
son procham, est amicale. vous 
t1-ouverez, aux Etats-u.ws, comme 

~~::::• ct': ~~=~~ll(;tères, des 

Mais, en principe, l'étranger dPit 
être aidé· et le vo18in est un ami. 
Les conversations ae l:'arJ.S, brLlan­
tes et crueues, ou 1·on d.ecrure tout 

• et tous, sruw y attacher une grande 
unportance, ne sont pas de mwe 
aux Etats-Unis. Le cynwme y est 
impopwa.Ire. :Non que 1es moeurs y 
SOlent ·plus pures; la nature hwnat­
ne est la meme qu'en l:!;urope; mais 
on en parle moms libreml:lnt. Le 
rreudlsme, les roma.ns · "nmrs", . ont 
pea-;nus, depuis quea-ques années, d·a­
oor<ter des sujets jadi.s tabou. T,ou­
tetois, restez prudent. 

La seconde régie, c'es'Z qu'il faut 
i<;~ tolerer et eu~,;ourager la fami­
olarité. Si vos re1at.1mw d·aftall"es 
ne sont plll(;èes rapLUement sur le 
plan de •a camat·bAler~e, elles se­
•·ont mauvaises cu nuues. Un hom­
me que 1 on ne peut appeler par 
son pœnom n 'msp1re pas contiance. 
.u.n cne.<llll de ter, ·un Améncain in­
corulu ·engage1•a la conversauon a­
vec vous et serait surpns, pemé et 

·choqué si vous vous y retusiel'l. 
'J:out de suite, il vous décnra son 

· mOde de v1e et sa situation de for­
tune. Il attend (le vous les mêmes 
confidences. 

PAS DIE: SYSTEME « D » 
La réserve qui VOUS servirait en 

Angleterre, VO\IS ferrut ici passer 
pour hautain. On y aune un "good 
mJ.Xet", c'est-à-dire un homme (ou 
une femme) qUi se mê.e 8.1Sement à 
toute société nouvelle. 

Vetre qualité de Français, s.t voils 
l'êtes, voua rend ce rôLe facile, car 
vous êtes accue1ll1 avec un preju­
ge tavorable. On attend de vous la 
verité sur les arts, sur la mode, 
sur !'amour, sur la politique euro­
peenne ; . on · est tout prêt à vous 
ecouter avec un intérêt vit et sin­
cère. Le p.us grave est que, quoi 
que vous diSiez, on vous croll"a. 
Vous êtes "l'expert", et les Amérl· 
ca..ms . 1e respectent. En France, 
quand vous reviendrez d 'Amérique, 
tous les F'ran§ai~ qui n'y ont •ja­
mais été, vous expllqueront les E­
tats--Unis. Aux Etats-unis, un audi­
toire respectueux attend de vous le 
dernier mot sur votre pays. 

Une troisième règle est qu'il vous 
faut observer la dlSoipiine de féga- · 

· lité. C'est un pays démocratique, 
non pas seulement en paroles, mais 
en frut. Un homme en vaut un au­
tre, quel que soit son emploi, et il 
n'y a pas de tour de faveur. Encore 
une foiS, les Américains ne sont 
pas des saints, et cette règle com­
porte des exceptions. Elle mérite 
p~urtant d'être suivi~~o 

Le désir de "passer le premier" 
qui est si Ilf!,ture!, est let' absent -
ou réfréné. L'Américain a, pour 
faire la queue, une capacité de 
patience infinie. li prend, dans la 
file, la place que lui vaut normale­
ment son temps d'arrivée; il n'es­
saie jamais de gagner un ou deux 
rangs par une tactique adroite; il 
se plaint rarement de la longueur 
de l'attente. 

Un fonctionnaire américain sera 
poli avec vous, et même aimable, 
tant que vous ne demanderez pas 
une faveur à laquelle vous n'avez 
pas droit. St vous essayez de l'~ 
tonner .12ar vos relations, vos titres 
ou votre puisSance, il deviendra 
aussitôt hostile. Dites à un doua­
nler: "Je suis le prince N ... , et je 
n'ai pas l'habitude qu'on foullle mes 
malles!" vous en aurez pour deux 
heures, Et ce sera justice, 

ZONES DE SUSCEPTIBILITE 

Je ne connais rien de plus irri­
tant que l'Européen qui, eri Améri­
que blàme pour . que l' Améri­
que soit différente de l'I!.'urope, lui 
sëmble un scandale. C'est une atti­
tude enfantine et sotte. N'oubliez 
pas: 1) Que vous êtes dans un pays 
qui peut être justement fier de sa. 
réussite. Il est aujourd'hll.l l'un des 
plus puissants, sinon le plus puis­
sant du monde. Il a réussi à main­
tenir, dans les pires dangers, des 
institutions libres. Il donne à ses 

. ~toy~ ot mime à _vous, étrqer,. 

des garanties de justice que l'on· 
souhaiterait trouver sur toute la 
planète. 

2l Que vous n'êtes pas, comme 
trop d'Européens le croient, dans 
un pays sans passé, sans culture. 
Les Américains ont le même passé 
que vous, puisqu'ils sont tous venus 
d'Europe. L'Anglais, le Français qui 
émigraient ·au Nouveau Monde, ne 
perdaient pas soudain le souvenir 
des siècles de civilisation par lies~ 
quels Us avaient été formés. 

3) Que ce pays vient de faire 
preuve à l'égard de l'Europe; d'u­
ne gé~érosité dont l'histoire offre 
peu d'exemples. Si vous prenez une 
attitude hostile ou dédal,gneuse, 
vous vous attirerez de faciles et sé­
vères répliques. En revanche, c'est 
votre rôle que de défendre votre 
pays natal s'il est attaqué et dé 
l'expliquer s'il est mal compris. 

Il y a des supériorités que l' Amé­
rique reconnaît spontanément, au 
Français, et que, par conséquent, il 
sera inutile de souligner; la peintu­
re française a la première place 
dans les musées américains; la mo­
de française a retrouvé son presti­
ge; le théâtre français tient son 
rang à Broadway. Non seulement 
nos industries de luxe sont respec­
tées, mais certaines de nos autres 
productions estimées. La police a­
méricaine a commandé des voitu­
res françaises. Mais l'Américain est 
très fier (et il a raison) de son or­
ganîsatlon et de sa puiSSance de 
production. Vous le blesserez s! vous 
sous-estimez son effort de guerre. 

Vous l'offenserez, et en outre 
vous commettrez une erreur de ju­
gement, si vous sous-estimez la va­
leur de ses institutions politiques. 
En France, les institutions ont de 
nombreux adversaires, à gauche et 
à droite; fei elles sont acceptées par 
tous, hors une poignée d'excentri­
ques. La Constitution américaine 
demeure un texte sacré. Le prés! 
dent des Etats-Unis est au-dessu& 
des partis. Ou du moins, Il y est 
pour vous, étranger. Au temps de 
Franklin D. Roosevelt, les républi· 
calns ne se gênaient pas pour at­
taquer le président; ils ne vous au­
raient pas permts de le faire. Au­
tant que possible, abstenez-voos de 
juger la · polltique intérieure des 
Etats-Unis. Elle est si différente de 
la nôtre que vous la comprenez mal 
et vous risqueriez, quot que vous · 
disiez, de blesser vos amis. 

Andre MAUROIS. 

JEUDI 21, VENDREDI 22,­
SAMEDI 23 ET DIMANCHE 24 
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anti-communiste et de m\se à ni­
veau avec l'état très élevé d 'arme­
ment des pays .satellites - de 
l'U .R.S.S. 

Par conséquent, tôt ou tard - et 
mieux vaut tôt que tard - notre 
économie devrait suivre le courant 
générai de limitation de la oonsom· 
mation civile en faveur des beso.tns 
de a et en se·. 

li s'agit donc de s-'organiser et 
de . lutter de pied ferme, surtout 
contre ce mal de I'ini1ation dont 
nous souffrons enoo·re, sans avoir 
pu l'atténuer depuis la guerre. 

Il existe en Egypte, d'abord un 
problème d'inflation monétaJ.re; en­
smte, ù existe une veritaOle anar­
chie dans les prix . du marché' et 
dans l'organJsatwn de la distribu­
tion des prodUlts, notamment des 
fruits, légumes, pain èt . viande. Et 
il n'y a de remède à tout cela.. que 
la constitution àe la carte de ration­
nement et de fixatwn de prix obli­
gatoires pour tous les produits : fi· 
xer les prix sans carte de ration­
nement est tout simplement une · 
eflpèce de délivrance d'un "certifi­
cat de rareté" qUi incite immédia­
ement à faire ''rafler" ra denrée 
qu.i en fait l'objet. 

Dans les conditions actuelles, 
ceux qlli possèdent, ceux qui ont 
les moyens, se nounissent trop au 
détriment de ceux, malheur~use­
mènt, trop nombreux; pius nom­
IJreux, dans le pays. Il y a, d'autre 
part, une quan"-lte inouïe de pro­
uwts Gt des marchanwses qui pas­
sent à travers les troutJei·es et qui 
vont à des consommateurs qui 
n'entrent peut-être pas en 'llgne ue 
compt.e avec le nomore de con.som­
mateur.s uu pays et peut-être, qu·en 
savons-nous, des proomts qm sont, 
de la, envoyés par av1on à à autres 
regwns. N·a-t-on pas s1gnrué des ca­
nuons qui prennelit des cnarges en­
tières pour les amener à u autres 
<-on.som ... ateurs dont, au surptu.s, 
on 1gnore le nombre ! 

Si l'on veut lutter contre la 
haUS~;e des p:r.J.X, inuthe de c.nercher 
1m<11 à quatorze heures, il faut com­
X<l.:llcer )!ar la carte ae rauonne­
meilt, puts par la tixatlon des pnx, 
c est 1·orure ngoureux aes me::.ures 

_a prenûre et qu·u ne faut. pas ren­
verser. 

Nous savons qu'il y a des inté­
rêts féodaux ou 1nté0<1é.s con.:re ces 
mesures, qu.i tendent à la tixatlon 
- fixation rigoureuse et ser1euse 
- des prix ue la v1ande, ùu prun, 
des trw-c,s et des légumes - sur­
tout - que ces mterêts sont 
x or.: puissa.llts. 1V1ru.s il s- ag1t dï.me 
quest.on de vie ou de mon pour la 
jHUS grande partie de la popwatlon 
au pays - celle le p.us cu,gue de 
secours - surtout que nous · allons 
vers une pénode de temps "où tous 
les Etats vont se ruer vers une 
course à l'approvisionnement drulli 
les pays où ces contrôles n·ont pas 
encore. été institués" : c'est proba­
blement dans cette période intenné-

. diaire, entre ces déCis.~ons et avant 
qu'elles ne soient pnse.S et mises ·en 
exécution, que nous pourrions as­
l'ister en Egypte à une période de 
hausse, peut-etre à une courl:(e, au 
l'enchérissement du cout de la vie 
et surtout, des prix de gros. 

C'est un bei exemple, Ulllique 
dans le monde, comme celui du 
grand effort de guerre accomp.i par 
1· Empire Brltaruuque pour tenir tê­
te au Nazisme - que celui des fi­
nances britanniques et de leur re­
dressement avec une austérité di­
gne d'admiration et de respect. 

L'Angleterre vient de déclarer 
qu'elle cesse d'utiliser l'aide du 
r-1an Marshall à partir de Janvier 
1951 au lieu de fin Juillet 1952. 
L'Etat d~ Finances Bntanniques 
permet cet arrêt, d'autant plus que 
1.: P1an d'armement américain jet­
te sur les épaules des Etats-Unis 
une tâche excessivement Jourde et 
qu'elle doit se constituer des réser­
ves des matières premières dans 
tous les marchés mondiaux. 

La tâche serait très lourde pour 
la Grande-Bretagne, mais l'entre­
aide qUi persistera entre les deux 
pays, surtout en ce qUli concerne les 
fournitures de guerre à l'Angleter­
re, permettra aux deux pays de 
traverser cette période diff.icile. 

Les réserves dollars de l'Angle­
terre ont atteint un n,iveau tel que 
les Américains l'ont trouvé amp.e­
ment suffiSant. 

D'autre part, le commerce britan­
nique a atteint de nouveaux re­
cords, les exportations du mols de 

. Novembre ayant atteint 211.900.000 
de livres. Les importations ont é· 
gaiement augmenté, les achats de 
l'Angleterre ayant dépassé ses ven­
tes par L.St. 12.300.000. 

Voilà de quoi se réjouir et de re­
gretter, en même temps, notre sor­
tie du Bloc · Sterling, ·tout en pos­
sédant des Créances Sterlmg .. . " ' 

B. TOROS. 

.FOOTBALL . . , ~ ~r 

AUST_Rt~ ~asE~~tAROUK 
La sélecuon Farouk-Arsenal se 

prépare à affronter l'équipe autri­
('hienne qui a fait ses preuves en 
Europ·e. On se souvient que cette 
équipe a battu l'équipe écossaise U 
y a quelque temps. 

De leur côté les dirigeants des 
deux clubs se · préparent à <ûfron­
ter l'assaut du public. Tous les 
efforts ont été déployés pour 
faire de cette compétition sportive, 
une magnifique réussite. 

Les journalistes ont été particu­
lièr-ement soignés. On leur a réser­
vé des loges spéciales. 

LE N.S.C. BAT LE FAROUK 
Le N.S.C. a battu le l!'arouK en . 

match va;able pour la LigUe Na­
tionale, par 2 buts à O. La premiè­
re mt-temps se concluait sa1w qu'un 
but ne soit marqué. 

Les deux équipes étaient en piè­
tre _ conditlon. Principalement du­
rant la première mi-temps, aucune 
attaque n'était menée rondement, 
aucune tactiqu.B suivie, aucun en; 
train. La faute retombe sur les a­
vants des deux équipes qui étaient 
en piètre condition. Le jRt était 
concentré au milieu du terrain. 

Au début de la seconde ml-temps 
le Farouk Mc.lenchait une attaque 
centrale mais celle-ci fut bientôt 
détournée et dirigée contre le but 
du FRrouk qui se scella!t par un 
but en faveur du N .S.C. à la 12ème 
minute de la 2ème ml-temps. 

Le second but a été marqué par 
El·Cumdy. 

ARSENAL v/ UNION 
RECREATION 

Les amateurs ae roo .. -oall étaient 
· sûrs, en quittant le terrain, de la 

victoire de l'Arsenal par 1 but à 0, -
après s'être rendu compte, diman­
che dernier, de l'efficacité de la dé­
fense de l'Arsenal opposée aux at­
taques de l'Union Rccreat!Qn. 

A la première ml-temps, l'Union 
menalt le jeu, mais toutes les at­
taques ~talent bloquées par l' Arse­
nal. Abd-El-Kheir, marquait le 
premier but à la 25ème minute de 
jeu. 

La seconde mi-temps commença 
, avec une attaque concentrée des 
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trois centres Arsenal ; mà.is la dé­
fense Un1on fit échouer la manoeu­
vre. 

A la fln de la seconde m1-tem.ps, 
coup dé théâtre. Coucou passe la 
balle à Christou, une passe molle. 
Christou la râte, Kora qui oouralt 
derrière s'en empare et marque un 
but. Résultat 1-1. 

Amz ISKANDAR. 

Dernières nouveautés 
en 

BAS NYlON 
chez 

KA VS ER nylon 

HOL EPROOF' • extro fin 
P.T. 6C> -

sa n; ~ou ture P . T,. 95 
NON lW» - fil er 15 denier P. T. 1 OS 
SUI NOA • talon Haute 
l>iode?ogaugcJsdenier P.T.I30 
l'J UCH ESS · ta lonfantaisie P.T. I40 

... 

CASINO.· OPERA 
Chaque • 

SOir, l'a TROUPE BEBA 
présente uri formidable programme d'attractions 

BEBA 
* JANE. et USE 

JI. 

SC\AD 
MtEKKA:OiUI 

vedette de cinéma 

* HOURE1IA 

AB:nEIL MOTTALEB 
le chanteur bien connu 

* 
SOURAYA HELMI 

1ère monotoguiste 

* 

HASSAN 
chanteuse QUARTET MlEPHiiSTO 

et un essaim de jolies filles dans des danses orientales 

GHAQUE VENDREDI ET DIMANCHE: MATINEE à 6 h. 30 

i;?Jtc~ 
ANN--. ~NCES 

LE PRINTEMPS DES FLEURS, 
42, Soliman Pacha, Art, Gollt, 
Finesse, Fraiche,ur. 

Mme LOUISIE GRAVARIS, HAU· 
TE COUTURE, 13, rue de l'An· 
cienne Poste - Le Caire. Ro• 
bes - Manteaux - Tailleurs. 
Coupe et façon impeccables. 

WAHBA, 97, Rue El MALEKA, 
LE CAIRE, R.C. 51196- Dessins 
et Décorations, Enseignes Mo· 
dernes, 'éntrepri~~s de peintu· 
re, Imprimés Artistiques. 

A OREDIT, riche assortimsnt da 
Tapis orientaux et kilims à 
l'Exposition NEFERTITI, 197 
Av. de la Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. 

MAISON L'HOMME. 5 Midan 
Tewfik, Marchands-- Tailleurs 
de Style, Coupeurs diplômés de 
Paris Hommes et Dames. 

POUR VOS FOURNITURES ALI· 
MENTAIRESJ.. téléphonez à la 
MAISON THuMAS, No. 54538, 
116, rue Èmad el Dîne et vous 
serez servis à domicile. 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Oi .. 
plomé de Vienne, 4, rue Emad 
El Dine <Terminus Métro). 
Sacs à mains, articles de vo· 
yage, cadeaux, maroquinerie 
fine . 

d. VEZYRIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, Le Caire. 

SUPER-MARKET, l'unique en 
Orient pour vos fournitures 
alimentaires. Téléphones Nos. 
624-621, MEADI. 

CHAUSSURES METRO, 27, Soli· 
man Pacha. - Grand choix 
des plus récents modèles amé• 
ri,cains d'hiver pour Dam11s et 
Hommes, ,provenance étran· 
gère. 

SALON RIVAL. - Manucure -
Pédicure - Ep-ilation - Re· 
maillage ·de :bas. Passage lm­
mobilia, Téléphone No. 56683. 

LA POMPADOUR, · Fleuriste de 
Luxe, 33, Abdel Khalek Sarolt 
PaCiha, !Ooln Emal el Dîne), 
Tél. 47731. 

TOlLES CIREES & LINOLËUM, TAPI $, 
TRIN&LES POUR RIDEAUX, ARTICLES DE MENA$& 

,z 

RADITI 
Wt3f ~~ BAWAKI ... TEL. ~1924 - R.C.Cl ~'165 
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M. Bebler, délégui _de Tito, ne 
manque auou1ne occasion d'irriter 

M. Malik. 

Les conflits entre l'Inde 
et le Pakistan liquidés ? 

L. E Pandit Nehru a fait la dé­
. claratlon suivante lors d'une 

récente conférence de presse 
sur les relatiollil de l'Inde et du Pa­
kistan: 

"Oomme on sait, l!Itz® a .p-ropo­
sé WIW décilwration d-'amitié entre 
loo deux pa;ys. Oertte déokwation 
condamnait ~e recours à m guerre 
comme mode de règlB'I)Wn.t de tout 
différend, actuel ou à veni-1·, et 
précowi'sait l'emploi de moye<ns 
pacifiques teès que n.égociati.cms, 
1·ec6urs à ?n.éditati01i, arb'iltra.ge 
par un organisme spécial créé 
d'wn commun accw-d à cet effet. 0'!• 
remmoi devant U<IW orgrmisation in­
ternatiotllile a-ppropri-ée reconnue 
par les deux pa;ys. 

"En dehors de cette décZaraticm 
d/ord?'e général, nous av ons propos~'< 
un.e solution concernant le règlement 
de deux de nos plus graves - d;ifftl­
rmul..~ . cel:~.<i. remtif attœ ~iens aes 
&vacttés et celui conosrnant les 
eo,U<t: d'ilrrigation. No-us avons sug­
géré qu'll.n tribunal compooé de 
deU<t: juges indiens et de deux jU­
ges pakistamais, tous de la p~ttJ< 
hawte compétence, tranbhe ces dB'~.Wè 
problème.~ et notts avo-118 fait con­
tvaâtre notre i.ntention il:e nous sm,.­
me.ttrBl à leurs aécisfons ql~eue .. 
qu'elliJlS soient. 

"Il y w actuenenumt quatre -prt-?'" 
cipa;uœ litigoo entre l'Inde et 1:e Pa· 
kistan : te Cachemir e, tes biernJS des 
évacués, le8 ewu.œ a'imgœticrn et le 
tau-x d1~ cha~Y~,ge. La questVcrn dto 
Oacheln~il<e ne pou.rrait pas êt1·e 
porlée devmlt ce tribunlù. 
· "Le prob.'ème du taux dtu chMt'[IO 

a Mé co-nfié au. Fond:s Mcrn.étaire 
InternaJtio-mll et nO'!t.S en espéronM 
tme solution rapide.. Nous vencms 
d'offrir de porter aeuœ autre-s pro­
b~moo - cel11i! d-es Biens -des Ré/U-

, giés et ceiui des earu.œ lt'in'igation 
!levWI'I<t un< ,tribtU!ltl biparti te. Oeta 
s'entend également de tcru,t a~U;tTe 
probl<tme, achwl <m à venir, de 1>W­
me nature. 

"Je n-e c011111ali8 pa.s d-'erowtple àe 
PC11!/S ind-épendants qui soient alléS 
plus loin dans ze choix d'une mé· 
thode de règlement de lewrs d'iffê· 
retnds. Notre · proposition est essen­
tieUement pra.tique et raisonnable. 
Sem a;cceptatiaml dMnii»Juerait imm.é­
dtate»umt la tension qui existe ac­
twillwten.t entre l'Inde et r·e Par 
kstan. J'attends la réponse W!~ Pre­
mier min~tre d~' PakmMt." 

J eûx . Asiatiques 
Jusqu'à présent, neuf pays, L' Af• 

ghanistan, la Birmanie, Le Ceylan, 
l'Inde, I'Indoné&1e, l'Iran, le J apon, 
les Phll1ppines et ThaJlande, ont 
marqué leur accord de participer 
aux Jeux Asiatiques: qui se<ront or­
ganisés en Inde dallil un proche a­
venir. 

Des efforts sont faits actuèale­
ment afin de permettre au Vietnam 
et à l'Etat d'Israël de prendre part 
aux jeux, malgré qu'ils ne soient 
pas membres de l'Association In­
~mationale Olymptque. 

Le programme comprend : l'a-
thlétisme, la natation, les plon­
geons, le water-poJo, le football, les 
poids et haltères, le bam.et-baJ.l et 
te cyclisme. 

Au cirque O.N.U. 
-------~-···-(r---._..----

Passe d'armes entre les 
'lftîlégués russes et titistes 
M. Bebler et M. Malik ne manquent 

pas une occasion pour se canarder_, 

P 'ENDtANT q-ue le mC)nde entier adresse ses vœux aux repré­
sentants des nations qui siègent à I',O.N.U. pour nous éviter 
l'irréparable conflit, les scènes q·ui se déroulent aux réunions 
de Lake-Sutcess, ne relèvent pas de la majesté d'un aréopage 

mondial, mais des tribu,naux tomiques de Courteline. Q.uand le délé­
gué de la Yougoslavie, M. Bebler, 11réside, le délégué de l'U.R.s.s., 
M. Malik, y va de son n<uméro comiq-ue. Voici un échantillon de ~es 
joyeuJSetés, rapporté par notre confrère suisse, « L'Illustré » : 

M. Bebler. ~ J'OUIVI'e la séance. 
Passons à l'ordre du jour. 

M. Mali-k . - Quel est ccl ordre 
du jour? 

111. Bobrer. - Pour le savoir, exa­
minons l'ordre du jOIUI'. 

M . Malik. Mais d'abord, je 
veux savoir ce qu'il y a dans l'or­
dre du joUir. 

M . Bebler. - Je propose don.c de 
tennlncr la d!scussion qui dura tou­
te la journée d'hier et de voter si, 
par exception, nous allons laisser 
parler pour la première la déléga­
tioo du gouvernement central dea 
peuples de la République chinoise. 

M. Mali-k. - Je suis pour, mais 
je ne veux pas accepter le mot 
"exception". 

M. Beblerr. - J-e ne voiS pa.~ la 
raison de supprliner ce mot. 

M. Mafik, - Le président est 
partial, un valet des Améril.cains. 

M. Beble-r. - Je ne suis pas par-
tial. ' 

M. Malik. - Le présddealt est 
partial. 

M. Beblerr. - Je dèmande au 
C0011Seil de se prononcer. 

Le dé:égné itB l:'Egypte. 
crois qu'un '\l'ote est lnu.tile. 
_ M. Bebler. - Mot aussi. 

Je 

M. MaJ;ïk. _- Je demande un V(r 

te. 

M. Malik. - Je trouve que ce 
que VOUs allez voter plus tard n'a 
aucune importance. n s'agit ici du 
mot exception. 

M. BebLer. - Votons donc. 
M. Malik. - Je veux d'abord ex­

poser mon point de vue. 
M. Bebler. - Mais c'est lnUtil9. 
M. Malik. - Le président est 

partial, 
Le vote est négatif. 
M. Malik. - Je vais expliquer 

mon vote. 
M. Bebler. - C'est inutile. 
M. Ma.~?·k. - Je proteste, vous 

êtes un valet des Américains. 
M. Bebler. - Le délégué des so­

viets a la parole. 
M. Malik parle dix minutes. Dix 

- minutes de traduction anglaise, diX 
minutes de traduct~on française. 

Jrr. Bebler. - La parole est au 
délégué du Salvador. 

Le déMgu-é du Sal~. Je 
-\roUlais sèulement expliquer mon 
vo~e. J'al voté non parce que je 
voulais pas- voter oui. 

Le délégué égyptien. -- Voici 
deux jours que nous discutons qui 
va parler le premier, mais jusqu'ici 
persmme encore n'a parlé. 

La séance est levée. 
Séance de l'aprês-midl. TI est six 

heures, on vient de tenniner un 
long disCours de deux heures du dé­

LI Volx de rORIENT 

M. Malik, délégué de l'U.R.s.s., 
est un redoutable « ~uerillero » 
dans le maqu:is de la procédure. 
• 
apporter des corrections. (Disons en 
pru>sant que le discours a été tra­
duit simultanément et que tous J.es 
délégués l'ont écouté en même 
temps que le Russe parlait. La tra-

. duct1on n'est plus qu'une fonnali­
té.l 

M. Malik. - Je n'ai le temps de 
Ure la traduction ni ce soir, ni cet­
te nuit, ni demain matin, Je n'aura! 
du temps que lors de la séance du . 
Conseil. · · 

M. Bebler. - Dans ces con<ll­
t'.ons, Je propose que l'on se réunis­
se .demain matJn . pour ecouter 1a 
traduction. 

M. Malik. - Si _ vraiment la cho· 
se est sl urgente, je su1s d'accord 
si l'on supprune Ja traduction fran­
çaise, s1 naturellement ruon collè­
gue français est d'accord. 

Le délégué de: la France, M. Oha;u,.. 
""l. - Je m'oppose à l',idée de· sup­
pi'tmer la traduction frnnçatse. Mol 
aussl; comme M. Malik, je n'ai pas 
Je temps de lire les traductions ce 
solr ou cette nUit. -

Le Mlé(J'U-é de l'Egypte. - Mes­
s~urs, Je monde a les yeux fixés 
sur nous ; on est_ en gu~'rre, des 
homn"~s meurent, et nous ·nous cha­
ma!llollil sur des choses inslgniflan­
tea. Je fais appel à l'esprit de con­
ciliation, .. 

N. E. GUN. 

Jeudi 21 D6cemb~e 1900 

4-<$l:B MONDP:~MARE ~ ~ 
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Beyrouth 
UNE c< FETWA » CONT:RE 

LE COMMUNISME 
Les ulémas de la province de 

"Bekaa", au Liban. ont tenu une 
conférence, au C()Ul'S de laquelle ns 
ont décidé d:e d€t1Ilander à la Cour 
Suprême Religiéuse, de promu1.guer 
une "Fetwa" dénonçant leS activi­
tés subversives ' et les prin~pes 
communistes. 

Ils ont également annoncé leur 
intention d'appuyer le Gouverne­
ment llbanais dallil ses efforts con­
tre les activités subversives, ajou­
tant que quiconque embrassera.it 
les doctrines comrnundstes, serait 
cOJUpable d'apostasie. 

LA RUPTURE AVEC LA SYRIE 
N'A PAS INFLUE LE TRAFIC 

DU PORT DE BEYR,OUTH 
n ressort des· récentes statisti­

ques que la rupture avec la Syrie 
n·a )mS influé sur le ua1ic du pqrt 
de l'année, les exportations ont at­
teint 144.516 tonnes contre 77.692 
tonnes pour ' la période correspon­
dante <_l:e 1949 <sous re régime de 
l'union douanière). 

Les importations se sont élevées 
pendant la même période à 613.208 
tonnes contre 607.413 tounes en 
1949. 

Dans les milieux Informés on 
s'attend à _ un accroissem'ent du tr'll­
flc, le port syrien de Lattaquié · se 
ressentant des mauvaises conditions 
atmosphériques qui en lim~tcnt l'u­
ttlisatim\ C'est ainsl que durant le 
mois d'Octobre, une mO(Yenne jour­
nalière de 700 balles de coton sy­
rien a été expédiée en trarulit par 
Beyrouth. 

ACTIV_ITE INTENSE 
DE . L'INDUSTRIE 

DU BATIMENT AU LIBAN 
Douze cent douze mille mètrw 

carrés ont été édlflés à Beyrouth 
durant les trois premiers trimest:rell 
de 1950, contre 167.243 mètres car­
rés pendant la période correspon­
dante de 1949. Cette activité Inten­
se de l'Industrie du bâtiment cons­
titue l'une des principales caracté­
rist!ques de l'année économique. 
L'essor du bâtiment ne se limite 
d'allleurs pas à Beyrouth, mais 
s'observe également dans toutes les 
villes des provinces. 

GREV·E DES PROFESSEURS 

Un spectacle d'un nouveau genre 
pour -les Beyrouthins est celui des 
trois mille professeurs, directeurs 
·d'école et surveillants de ·cours, 
descendus dan.s la rue et se Livrant 
à d-es manifestations r-olitiques, ré­
clamant du' gouvernement tme in­
tervention en faveur de leur cadre. 
Il s'agit des professionnels au. ser­
vice des écoles libres, qui se pla!· 
gnent d'être oubliés. ns entendent 
être traités SUT la même p.~ed d'é­
galité que leurs collègue& des éco-­
les gouvernementales. Ayant sou­
mis leurs doléances à plus• d'une re­
prise au Ministère de 'l'InStruction 
Publique, et n'ayant obtenu jusqu'i­
ci, aucune satisfaction, ces trois 
mille illiltltuteurs ont consj;itué un 
Syndicat qui, après r'échec de tou­
tes ses démarches. a décidé d'or­
donner une grève générale des mal­
tres d'écoles et d'organiser d~s 
meetings de protestation sur la 
vole publique. 

mener avec succès la tâche qui lui 
est assl,gnée et que les Etats Ara­
bea, à la suite de la prochaine réu­
mon, sauront montrer- au monde 
qu'ils sont unifiés politiquement, é· 
conomiquement et militairement. 

PROJET D'ASSURANCES 
SOCIALES EN SYRIE 

La mise en exécution du projet 
d'assurances sociales, prévu par 
l'art. 27 de la constitution, coüte­
rait 30 millions de livres Syriennes 
environ, a déclaré à la presse un 
porte-parole du Ministère de l'Eco­
nom~e nationale, qui a ajouté que 
ce département étudie a.ctu€llement 
le pourcentage de la contribution 
des patrœ1s et des travailleurs, ain­
si que la pœsibllité pour le budget 
de supporter le reste des dépenses 
nécessaires. 

LA CIRCULATION FI-DUCIAIRE 
EN SYRIE 

Au 1er Décembre la c.trculatlon 
fidu:ciaJre marque une diminution de 
3 millions de uvres syriennes .sur 
le mois précédent, soit 211 millions 
contre 214 miJI.ions. -

Baghdad 
L•E REMANIEMENT 

DU CABINET IRAKIEN 
On ne s'attend pas au re:ma.n.ie­

ment du Cabinet Irakien avant ta 
prochaine sessioo de la Cham'bre. 

MOURAKEB. 

****************** 
ACTUELLEMENT AU M. Be~ler. - Votons. 

Après le vote : 
M. Malik. - Je dés1re expliquer 

légué soviétique. 
M. Bebler.- Il se fait tard. Je~----------------.....!-------------. 

Les parents des élèves qui fré­
quentent ces écoles - élèves dont 
le nombre dépasse les cent mlll.e -
se sont émus de cette menace et 
ont, à leur tour, appuyé l>es reven­
dications des professeurs. mon vote. 

M. Bebler. - Cela est inutile. 
M. Malik. - Je proteste. 
M. Beble1·. - Alors, expliquez 

pourquoi vous pr()testez. 
Dix minutes de ·d:iscourn de Ma­

lik ; traduction anglaise et fran­
çaise dix minutes encore. 

M. Beb3er. - Votons maintenant 
sur ma proposition. 

M. Malilc. -- D'abord sur le mot 
e-xception. 

r,e délé{;J'Ué égyptien. 
parlait de chos\JS sérieuses ? 

Si on 

M. Malik. - Le délégué égyptien 
fait pa.rt~e du bloc américain. 

Le délégué égyptien. - Je ne fals 
partie d'aucun blûc. 

M. Booler. - Votons sur le mot 
exception. 
- Le délég!JR. de la FraM-ee. - Ce 
vote est inutile puisque nous n'a-­
vons pas l'lntention d'e voter en fa­
veur de la dé<égatlon de Peiplng. 

prop-ose qu'on lève la séance et 
qu'on _se réunisse demaJn après-mi­
di. Peut-être vu l'urgence des évé­
nements', le délégué soviétique ac­
ceptera-t-il que l'on renonce à la 
traduction de. son discour& 

M. Malik. - Mais pa:> du tout. 
Les règles de prooédure disent que 
les dtscou:rs doivent être traduits en 
français et en anglais. Je ne veux 
pas qu'on nêgllge mon dlscourSI. 

M. Bebler. - Mals j-e voulais 
prop-oser une mesure exceptionnelle. 
Le Conseil est cèrtalnement de mon 
avls. 

M. Malik. - La règle de procé­
dure est nette. VOUs n'avez pas le 
droit de faire une exception. 

M. Bebler. - Màis entre-tempS, 
cette nuit, le d'\scours sera traduit 
ct_ publié dans tous les journaux du 
monde. M. Mnllk aura tout le temps 
ct avec lui les autres délégués, de 
lire la traduction o.fficielle et d'Y 

La Chine médiatrice en Asie 
(Suite de la page 1) 

LA RESPONSABILITE 
. DES u.s.A. 

Considéroru; maintenant la posi­
tion des Etats-Unis. 

Quelle responsabilité lnterna.tiona· 
le est la leur aujourd'hu.l ? Pensez 
à l'immellile aide financière qu'ils 
accordent à de IWmbreux pays ru!· 
nés par la guerre. Sans l'alde Mar­
shall, bien des pays euro<péeŒJS se­
raient devenus communistes. En 
vérité, aux dernières élections géné­
rales, en Italie, il n'y a pas si long­
temps, les communistes râtèrent le 
coche de poo. Quant à la France, 
il fut un temps où, pendant trois 
semaines, elle fut dans l'incapacité 
de former un gouvexnement. Les 
hurlement des députés commUIÙStes 
à l'Assemblée de Paris, en Mars 

.1950, mirent presque fin, à J'exis­
tence du Parlement. En Angleterre, 

la crise continue et la dévaluat\on 
de la livre a causé un abaissement 
du niveau de vie qui affecte tous 
les Anglais. 

Malgré leur. Immense supériorité 
dans l'armement atomique, une vic­
toire coüteralt trop cher à ·J'huma­
nité. La seule voie ra!s>œma.ble est 
de chercher un accord avec 
l'U.R.S.S. 

LA CHINE A B'ESOIN 
DE PAIX 

Pour. la Chine _ communiste, le 
tableau est extrêmement clair. 

Le devoir du gouvernement pcr 
puiaire est de rechercher avant tOJUt 
le bien-être et les intérêts du peu­
ple. Le gouvernement co-mmuniste a 
acquis le contrôle d'un si vaste ter­
ritoire en si peu de tem.ps1 que, le 
seul moyen de restaurer l'ordTe et 
de revenir à la normale, est d'ob­
tenir l'aide et la coopération des 
hommes d'expérience dè tOIUtes tes 
origines, qu'Ils ooient ses partisans 
ou non. Sur le plan scienUfique et 
indu.striel, la Chine a bien du retard 
Elle ne peut passer à travers la 
difficile phase die reconstruction que 
si le monde est en paix. Si une 
nouvelle guerre mondiale éclatait, ta 
Chine, nation faible mals' dont le 
terrUoire est dlun.e grande impor­
tance stratégique, deviendrait iné­
Vitablem,ent un champ de bataille 
puu.r les autres: · puissances•. Peu 
importe le v·ainqueur, la Chine se­
rait la première à souffrir des d.~­
tructl6ns. 

LA COOPERATION 
DES DIEUX GEANTS 

Le pr-oblème fondameittal dU 
monde, aujourdlhu~; est : Comment 
faire cooopérer l'U.R.S.S. et les 
E.-U. en Europe et en Asie. 

Ne serait-Il pM juste de deman­
der à une tierce nation, amicale à 
l'égard de l'UniO!!l. SOiviétlque, d'agir 
en tant que médiateur, de mettre 
les cartes sur la table de telle S()l"- · 

te qu'on puisse régler tOU$ les dif· 
férenàs ? Jusqu'ici, l'Organisation 
des Nations Unies n'a pas réUSS>i à 
faire beaucoup pour la paix mon­
diale. Le Gouvernement américain 
devrait être prêt à accepter tout 
compromis raiSOillnable, même sd, à 
certains égard.<J, il pouva,\t n:e pas 
lui être entièrement favorable. Il y 
a un vieux dicton chinois : "Un 
preux guerrier se coupe:ra le bras 
p()Ul' sauver son corps'". 

La seule solution est la. coeoùs­
tence de d'eux systèmes d'adminis~ 
tration qu,! peuvent et doivent exis­
ter concurremment dans le monqe. 
La Chine, après avoir montré 1,UW 
attitude d,e coopération, devTait être 
appelée comm~ m~ateur pour 
traneher b nQeud gordien de notre 
époque. -Elle peut être en poSJt.Ure 
d'assumer cette lourde tâche pour le 
bénéfice non seulement des peuples 
asiatiques, mais de toutes· les na­
tion& 

111. A'tchen K. wv. 

Le Dr; Ralph Bunch 
souligne le rôle· de l'Asie 

(Suite de la page 1) 

nt!IS et peu compris d'Asie et d'Afri­
que, qui constituent la majorité de 
la populatiOill mondiale, ne sont 
p;!Us pas.slfs et ne doivent plus- être 
ignorés,.. Leur nombre Incalcula­
ble s'avérera être un facteull" domi· 
nant du mode de· vie du monde 
futur. Ils- fournissent un sol vierge 
pour la croissance de la démocra­
tie. mais l'Occident d:Oit ap-pren.dre 
à les approcher d'une façon com­
préhensive et à gagner leu-r con­
fiaru:e et leur amitié .. . 

"Une accélération de la liqurda­
tion du colonia.Usme doit avoir 
lieu. Une - main amicale doit 
êtt·e tendue aux peuples qui peinent 
sous le lourd fardeau de l'indé;pell· 
d:a.nce nouvellmnent acquLse, aussi 
t>ien qu'à ceux qu;t y a.spirent. Et 
cette main doit contenir une aJde 
tangibLe et généreuse ... " 

* Précédemment, le Dr. BlUIChe a· 
vaU assisté à certaines cérémonies 
à. Stockholm, en Suède, où II a re-­
çu le Prix Nobel po,ur la paix 1950, 
pour son oeuvre en tant que Mé­
d!1ateur des Nations Unies au cours 
de la guerre- de Pa.lest.inè, le seul 
noir ayant reçu cet hOliileur. Trois 
autres Américaitls se troUIITaient 
panni les neuf homrnes de quatre 
pays qu'on a honorés au cours de 
ces cérémonies. 

Affirmant m foi inébranlable 
clans les Nations Uines, le Dr. Bun-

che avertit que "si les Nat1oi1S 
Unies ne peuv~nt assurer la paix, 
il rry en aura aucune". n ne ma 
pas qu'en Corée, la procédure d'une 
intervention pacifique des Nations 
Unies pour régler le différend a­
vait échoué pour la première fO:is, 
mais seulement, afflrma.-t-lil, "parc~ 
que le régime nord-coreen avait 
opiniâtrement refusé de lui offrir 
la chance d'opérer." 

"Malheureus!!lnent, aJouta-t-Il, · _ 11 
pourra.tt y avoir encore dans le 
monde de ceuiK- qut n'ont pas appr~s 
yu'aujourd'hui, les guerres ne rè­
glent rien, que la force agressiV'C 
ne peut jamai.~ ~uffire ni -qu'elle se­
ra tolérée. Si cela devait être a,insi, 
la colère inlP,~royanle çlu monde or­
ganisé devra s-'exercer sur_ ceux qui 
mettent en ctanger la paix pour des 
tins ég01stes. Car, en ce jour a­
vancé, H nrest pas drexcuse ni de 
justification d'aucune sorte pour les 
pays recourant à la force, sauf 
pour . repousser l'attaque arm.ée". 

Il y a de la place dl!llSI Je monde 
tant pour le capitalisme que pour 
1(' communisme et pour toutes-. leurs 
nuances, conclut le Dr. Bunche, 
"pourvu qu'aucun des· deux ne soit· 
décidé à poursuivre un cours -agres­
sivement impériallSite." 

N,D.L.R. On voit qu-'év~uant 
stw wn terrw!n différent, la. pen-­
see dM -Dr. BUiiWhe Tel) oint cene 
d-u Ohmols Aichew s.. Wu que 
noua publlionB en pa.ge 1. 

A la s:udte des démarches pres­
santes auprès du M·lnistère de 
l'Instruction Publique, et du Prés!- ­
dent du Coru!eti, les chefs du Syn­
dicat · des Instituteurs, ont été con­
voqués et priés rte socseolr à l'exé­
cution des o~- de grève qu'ils a­
vaient donnés. 

Des pourparlers vont suivre, et 
l'on espère qu'on épargnera au pu­
blic le spectacle d'Une grève oo ce 
genre, inu.s.itée jusqu'ici a.u Liban. 

-Damas · 
L'IEUPHORJE DE L'UNITE 

ARABE 

De nom:breux symptômes Inspi­
rent un sérieux optimisme en ce 
qui concerne les relations entre les 
Etats Arabes depuis le retour de 
Nazlm Kodsy à Damas. 

Ces relations s'acheminent vers 
la substitution et l'entente. On es­
père enreg.\strer des décisions cons­
tructives et concrètes à la proohai­
ne réunion du Collileil politiqlW de la 
L.\gue. Les œrcles Informés affir:­
ment qué les décisions à l'avCinir ne 
se limiteront pas seulement à dé­
terminer et à oonsolldet' les reiar 
tlons entre les Etats Arabes, et à 
tracer la ligne de conduite qui leur 
pennettra de .sauvegarder leur di­
gnité et d'assurer leur défense com­
mune, mais qu'elle aura également 
pour objet, d'asseoir sur d()s solioos 

· fondements, leurs relations, soit en 
bloc, soit séparément, avec les Puis­
sances etrangères, grandes et peti­
tes. 

L'opinion publtque à Damas espè, 
re que le comité de la _ Ligue saura 

GUES of 
SHERWOOD 

George MACREAOf 

Alan HAL[ 
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